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LES ■ ÉVÉNEMENTS 
Les pourparlers de Londres et 

le problème grec. Peut-on ou-
blier le passé du monarque 
félon ? La réponse des docu-
ments. — Une conférence de 
Sokolof sur l'œuvre de Lénine. 
La Russie pays de la liberté, 
de l'égalité et de la fraternité ; 
exemples à l'appui!... — Le 
conflit anglo-irlandais et le 
Vatican. — La folie de d'An-
nunzio. 
M. Georges Leygues, rentré à Pa-

ris pour donner l'opinion du gou-
vernement dans l'affaire du Vatican, 
est retourné à Londres. La discus-
sion a repris entre les ministres de 
l'Entente pour chercher une solu-
tion acceptable du problème grec. 

Au moment où nous écrivons ces 
lignes, on ne sait rien de positif, si-
non que les trois puissances ne con-
sidèrent pas les affaires du Proche 
Orient du même point de vue-

La France voulait s'opposer au 
retour de Constantin. Elle voulait, 
par surcroît, la révision du traité de 
.Sèvres dans un sens qui permettrait 
à la Turquie d'accepter le pacte. 

L'Italie n'est ni hostile ni favora-
ble à Constantin. Elle combat sur-
tout la politique vénizeliste qui a 
fait une grande Grèce en ruinant 
parfois les espoirs de Rome. 

L'Angleterre reste réaliste. Elle 
est pour une politique d'attente. 
Constantin ? Qu'importe, si le Cons-
tantin d'aujourd'hui promet de four-
nir les garanties exigées par Lon-
dres et par l'Entente. A cette condi-
tion on oubliera, chez les Britanni-
ques, le monarque félon qui pendant 
la gUcne CUIl3j-.ii cUL coiit.v. .— , 

qui ravitaillait les sous-marins bo-
ches, faisait échouer l'entreprise des 
Dardanelles, livrait les forts de 
Thrace aux Bulgares et laissait as-
sassiner nos marins, tandis qu'il 
protestait de son amitié pour la 
France ! 

On se contenterait des protesta-
tions de fidélité du monarque perfide. 
Les Anglais ont la foi. Pour appré-
cier le degré de leur confiance aveu-
gle, il faut se reporter aux actes de 
Constantin pendant la guerre. 

La Revue Universelle du ,1er dé-
cembre publie, précisément, une 
étude du plus vif intérêt sur ce 
point. 

Il en ressort que Tino et sa 
femme furent pour nous des ennemis 
acharnés d'autant plus dangereux 
qu'ils cachaient leur félonie sous des 
protestations d'amitié. 

Qu'on lise cette étude particulière-
ment documentée et on sera édifié. 
En voici, quelques rapides extraits : 

Nos marins furent assassinés, à 
Athènes, dans le guet-apens du 1er 

décembre 1916. 
Cinq jours après, le 6 décembre, 

la reine télégraphie à Guillaume, son 
frère : 

« C'est une grande victoire (le 
« guet-apens du 1er) contre quatre 
« grandes puissances dont les trou-
« pes fuient... Prière informer quand 
« armée Macédoine sera assez ren-
« forcée pour entreprendre offensive 
« définitive. » 

De la même au même, le 26 dé 
cembre : . 

« ...Une attaque décisive et prompte 
« (de votre part), si elle est possible, 
« produirait militairement pour la 
« Grèce l'occasion de l'intervention 
« et serait pour nous la délivrance 
« de l'horrible situation dans la-
« quelle nous nous trouvons. » 

Le 6 janvier 1917, Constantin ra 
diotélégraphie en ces termes à Ber-
lin : 

« Il est désirable qu'il nous soit 
« communiqué d'urgence si une at 
« taque allemande sur le front ma-
« cédonien est prévue et quand pro 
« bablement elle commencera. » 

Quatre jours plus tard, la reine 
prévenue, sans doute, que ses souhaits 
ne pourraient être exaucés, télégra-
phie à son frère : 

« ...Tu peux t'imaginer mon état 
« combien je souffre Que les co-

• « chons infâmes (les cochons c'étaient 
« nous !) reçoivent la punition qu'ils 
« méritent. » 

Le 13 janvier, cette ;|bonne reine 
déplore que la réponse peu favorable 
d'Hindenburg ne permette pas à la 
Grèce de prendre part à l'attaque 
contre les Alliés. Elle aurait voulu 
« que son pays fit la guerre aux cô-
tés de l'Allemagne' ». Elle conclut : 

« Dans le peuple, on continue tou-
te jours à travailler pour l'Allemagne 
« contre nos ennemis ». 

Cela est-il donc insuffisant pour 
fixer Lloyd George ? Peut-on, un seul 
instant, supposer que Constantin et 
sa digne femme puissent, demain, 
quand ils seront revenus à Athènes, 
faire une autre politique qu'une po-
litique germanophile ? 

Laissons le temps faire son oeuvre, 
le rôle de Venizelos n'est peut-être 
pas terminé. 

C'est ce que permettrait de croire 
la solution envisagée dans certains 
milieux : abdication de Constantin, 
le Diadoque roi et rappel de Venize-, 
los. 

Cette solution est-elle possible ? 
Ce serait prêter à Constantin une 
belle âme qu'il n'a point !... 

* ** 
A 1 exception de la fédération so-

cialiste de la Seine et de quelques 
isolés, les travailleurs ont fini par 
comprendre que le triomphe des 
idées de Lénine leur serait funeste. 
Preuve en est le voie de Londres dont 
IOUS avons parlé (le bolclievisme à 
été désapprouvé par 22 millions de 
suffrages ouvriers contre 150.000 !...). 
Il ne faut donc pas rater une occa-
sion d'édifier les aveugles qui s'obsti-
nent à considérer le bolchevisme 
comme le régime susceptible d'assu-
rer le bonheur de l'univers. 

Nous avons un document nouveau 
et précieux. Il s'agit d'une conférence 
faite, le 24 novembre, à la Vie Socia-
liste par M. Boris Sokolof sur la si-
tuation du prolétariat russe. 

Et tout de suite il faut dire qui est 
Sokolof, afin de ne pas être accusé 
d'emprunter l'opinion d'un ennemi 
du peuple. 

Boris Sokolof fut élu comme socia-
liste à la Constituante. Mais socia-
liste ne signifie pas bolchevisle et 
Sokolof désapprouva je régime des-

angè'r. Il fut sauvé de W fusillade 
par Nansen. Son dévouement à la 
cause des travailleurs était pourtant 
i sincère qu'il fut. élu membre du 

soviet de Petrograd. La colère des 
dirigeants communistes fut grande 
et une fois encore Sokolof, menacé 
en raison de son audace « contre-ré-
volutionnaire », dut se cacher pour 
ne pas être supprimé par le gouver-
nement ! 

Sokolof, socialiste, élu par le so-
viet de Petrograd quoique adversaire 
des théories de Lénine, est donc un 
témoin digne de foi. Or, ayant réussi 
à fuir la Russie, il a donné dans sa 
conférence, un grand nombre de faits 
précis — dont les derniers remon-
tent seulement'à octobre 1920, — qui 
prouvent à quel point est abject le 
régime instauré par Lénine-

Le sort des ouvriers est lamenta-
ble. Les salaires sont insuffisants en 
raison du prix élevé de la vie et mal-
gré les douze heures de travail obli-
gatoire. Au début du régime, les bol-
chevistes décrétèrent l'égalité des sa-
laires. Par la suite, ils durent créer 
des échelles de traitements variant 
du simple au triple. Récemment, 
même, au moyen de primes spéciales 
on décupla le salaire des techniciens 
et des ingénieurs. C'est déjà là une 
singulière entorse donnée à la théo-
rie de l'égalité absolue !... 

Le rendement étant encore insuffi 
sant, on allongea d'une heure la 
journée de travail. Les ouvriers sont 
donc tenus 13 heures à la tâche lors-
que les dirigeants estiment la chose 
nécessaire. Heureux pays pour les 
travailleurs. 

Malgré cet effort excessif, la classe 
ouvrière meurt de faim. M. Boris 
Sokolof a donné lecture d'extraits de 
la Vie économique, publication olii 
cielle et du Métallurgiste, qui ne per 
mettent aucun doute sur ce point. 

Seuls ont une existence assurée les 
employés « communistes » chargés 
de la surveillance. Ces employés tra-
vaillent peu et se bornent à exiger un 
rendement aussi grand que possible 
des ouvriers. Ils constituent une vé-
ritable aristocratie et exercent un 
pouvoir tyrannique. 

La militarisation des ouvriers com 
prime toute résistance : « La diffé 
rence entre un soldat et un ouvrier 
doit être effacée, il faut la même dis 
cipline sévère, la même obéissance 
absolue », dit la Milice de l'armée, 
h" de juillet 1920- Un règlement 
d'août 1920, dans la manufacture de 
papiers de Petrograd, punit de la 
perte de deux jours, de salaire les 
retards de plus de dix minutes. Les 
ouvriers qui ne se présentent pas 
pour les heures supplémentaires 
voient, la première fois, leur ration 
supprimée ; la1 récidive entraîne la 
« traduction en justice » et les tra-
vaux forcés. 

Doux pays !... , 

En dépit de cette discipline abo- sang, l'ordre de se conduire comme 
minable, les grèves se multiplient, elle se conduit. » 
mais elles sont sévèrement répri- Ayant sauvegardé la susceptibilité 
miées et les journaux n'ont pas le du Cabinet de Londres, le journal du 
droit de les mentionner. En avril Vatican voudrait, néanmoins, plaider 
dernier, une grève éclata à l'usine la cause de l'Irlande. C'est peut-être 
Poutilof. Elle se termina par l'arres- un geste courageux, mais il n'a au-
tation des meneurs. Ce qu'il advint cune chance de . donner un résultat, 
d'eux ? On le suppose par la lettre L'Angleterre ne permettra pas qu'on 
d'un des grévistes datée du 8 juillet s'immisce dans sa politique inté-
dernier : « Le sort de douze ouvriers 
arrêtés nous est inconnu. La Com-
mission extraordinaire refuse tout 
renseignement. Ils ont été fusillés, 
nous dit-on ; parmi eux, Beigrof, 
Perchimine, etc. » Quand la prison 
ne suffit pas, on condamne les gré-
vistes aux travaux forcés. 

Qui donc oserait prétendre que le 
égime communiste n'est pas le ré-

gime de la Liberté ? 
Il y a mieux encore. Nous citons 

d'après les Débats : 
Sur le terrorisme politique, M. 

Sokolof donne quelques précisions 
édifiantes. En 1920, au moment des 
pourparlers avec l'Angleterre, on 
abolit la peine de mort (décret du 16 
février 1920). Mais, dans la nuit du 
16, on fusille en masse tous les pri-
sonniers. Dans la seule prison de 
Boutyrka, soixante-doUre personnes 
furent massacrées. Un rapport du 
commissaire Zakaroff convient que, 
de septembre 1919 à janvier 1920, 
dans la prison de Boutyrka à Moscou, 
2.127 personnes furent fusillées ! 

De mars à juin 1920, époque de 
'arrivée de délégations étrangères en 

Russie, il n'y eut pas d'exécution po-
litique. Mais voici la circulaire se-
crète envoyée dans les prisons par 
le directeur de la Tcheka, signée Ya-
goda : « Par suite de l'abolition de la 
peine de mort, il est ordonné de 
transporter les personnes qui, par la 
psyîftjieS/V?£>,'iaA'piu'3r'§tïft^.ell

(
es. sont 

dans la zone des armées, où le dé-
cret n'a pas de valeur d'application, 
15 avril 1920. » 

Ainsi, pour leurrer les délégations 
étrangères, les Cachin et les Frossard, 
on ne fusillait plus les contre-révo-
lutionnaires dans l'intérieur de la 
Russie, on se bornait à les trans-
porter dans la zone des armées 
pour les occire sans témoins ! 

Voilà d'après des documents in-
discutables ce qu'est le beau régime 
acclamé par la fédération socialiste 
de la Seine. 

Il n'y a que des déséquilibrés ou 
des criminels qui puissent encore 
prendre la défense des bandits qui 
précipitent la Russie à l'abîme. 

Complément significatif : Sokolol 
a ajouté que si le peuple crèVe de 
faim, les commissaires rouges sont 
bien nourris et bien vêtus, car ils se 
réservent tous les produits dont ils 
ont besoin. Et vive t" ' 
fraternité chez Lénine ! 

politiqi 
rieure. 

Il n'en reste pas moins que la fin 
de toutes les horreurs qui se dérou-
lent en Irlande est profondément 
souhaitable. 

* ** 
Italiens et Yougo-Slaves s'étaient 

mis d'accord. La situation délicate 
de l'Adriatique était réglée par le 
traité de Rapallo. Les deux nations 
étaient arrivées à une entente grâce 
à de louables concessions récipro-
ques. On se réjouissait, en Europe, 
de l'heureuse solution du conflit, 
mais voici que d'Annunzio ne donne 
pas son agrément à la décision de 
Rome ! Il refuse de s?incliner ; il se 
pose la question de savoir s'il ne dé-
clarera pas la guerre à l'Italie ! 

La fof&e de cet exalté devient dan-
gereuse pour la tranquillité de son 
pays. 

Quoi qu'il en soit, les Italiens pa-
raissent décidés à en finir et l'armée 
régulière aurait reçu l'ordre de se 
tenir1 prête à agir. Si pénible que soit 
l'action, elle devient nécessaire : on 
ne peut permettre à un mégalomane 
dangereux de compromettre indéfini--
ment la paix dans les Balkans. 

A. C. 

vive l'égalité et la 

* ** 
La situation ne paraît nullement 

s'améliorer en Irlande. La lutte con-
tinue, farouche, entre la police et les 
sinn-feiners, chaque attentat étant 
suivi de représailles énergiques. 

La situation, disent les télégram 
mes anglais, continue à préoccuper 
au plus haut point les autorités bri 
tanniques. 

Tandis qu'on prend, à Londres, 
des précautions inouïes pour préser. 
ver les ministères et les points vul 
nérables contre des attentats atten 
dus ; tandis que le gouvernemnt est 
plus disposé que jamais à combattre 
avec la dernière énergie le mouve-
ment terroriste des révoltés irlandais, 
le clergé de l'Ile en appelle à Rome, 

h'Osservatore Romano publie une 
lettre collective de l'épiscopat d'Ir-
lande. Les évêques- accusent le gou 
vernement de « terrorisme, de par 
tialité et de violation des princi-
pes ». Ils affirment que « ce n'est 
point par une répression impitoya 
ble qu'on résoudra la question d'Ir 
lande, mais par la reconnaissance du 
droit immuable qu'a cette nation, 
comme toutes les autres, de choisir 
la forme de son gouvernement. » 

Le journal officieux du Saint-
Siège fait suivre l'appel des évêques 
irlandais d'une note... diplomatique : 
« Il ne serait pas juste, y lit-on, de 
faire retomber sur le peuple anglais 
la responsabilité de ce qui arrive en 
Irlande. On ne saurait davantage at-
tribuer au gouvernement britanni-
que, qui se fait justement honneur 
d'être fidèle à l'idéal le plus élevé de 
vérité et de justice, le dessein d'assas-
siner les innocents et de détruire 
leurs biens ; il est difficile d'admet-
tre que ce gouvernement ait donné 
à la soldatesque inconsciente qui do-
mine en Irlande et que cinq années 
de guerre ont habituée à répandre le 

INFORMATIONS 

*.<ii journaliste et un éditeur berli-
nois sont passés hier devant la 9e 

chambre correctionnelle pour avoir 
annoncé, il y a quelque temps, que 
la nièce du président Ebert allait dé-
buter sur les planches comme dan-
seuse légère. 

Le ministère public a fait ressor-
tir que cette information n'avait 
d'autre but que de déconsidérer le 
président dans l'opinion publique-

Les deux accusés ont été con-
damnés à trois mois de prison. 

Guillaume lî 
a reçu eu fraude des fonds 

venant d'Allemagne 
Répondant à une série de ques-

ionis concernant les importantes 
sommes d'argent reçues d'Allemagne 
3ar Guillaume II, M. Bonar Law a 
léclaré à la Chambre des communes, 
m nom du gouvernement. 

« On croit savoir que quelque 50 
nillions de marks ont été versés à 
'ex-kaiser depuis le mois de janvier 
919. Il semble que la plus grande 
mrtie de cette somme soit le produit 
le la vente de certaines propriétés à 
ierlin, et que son envoi ait rapport 
L l'achat d'une maison en Hollande. 

attention de la commission des ré-
>arations a été appelée sur cette af-
aire. Les alliés considèrent qu'il est 
le leur devoir de surveiller ce qui se 
ait ài ce sujet. Mais il n'est pas très 
acile de recouvrer de l'argent qui a 
té passé en fraude d'Allemagne dans 
in autre pays. » 

Insurrection antifeolcheviste 
Une insurrection antibolcheviste a 

;claté parmi la population de la ville 
le Sluck. Des milliers de volontaires 
l'enrôlèrent dans la première bri-
gade blanche Ruthène, formée par les 
ommissaires du gouvernement po-

pulaire de la Ruthénie blanche. 

!>es débris de l'armée 
de Wrangel 

7.500 soldats de Wrangel se trouvent 
Cattaro dans des conditions désas-

treuses, en guenilles, nu-pieds, affamés 
|u malades. Le gouvernement yougo-
Iave a accepté la demande de Wran-
el de les héberger, mais déjà 50.000 
ommes de l'armée Denikine se 
rouvent dans des camps de concen-
:ation yougo-slaves. Ces soldats 
Jont arrivés à Cattaro sur des navi-
|es de toutes nationalités, escortés 
ar des torpilleurs français. Le gou-
ernement de Belgrade a demandé à 
Italie des vivres et du matériel sani-
bire pour ces malheureux. 

rrahison grecque 
manquée en 1918 

La « Gazette de Lausanne » pu-
Jlie de

s
 documents très curieux qui 

pndent à démontrer qu'au mois 
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d'août 1918, c'est-à-dire à l'heure 
décisive de la guerre, un mouvement 
avait été organisé pour provoquer la 
trahison de contingents grecs qui 
combattaient alors aux côtés des al- : 
liés. 

C'est dans le secteur de la Strou-
ma que se manifesta ce mouvement. ] 
Plusieurs centaines de soldats, par-
mi lesquels un certain lieutenant 
Karidis, désertèrent le 17 août 1918. 
Ce lieutenant Karidis, accompagné 
du général Falkenhausen, ancien at-
taché militaire à Athènes, et d'un an-
cien aide de camp naval de Constan-
tin,-se présentait chez le chef d'état-
major général de l'armée bulgare, le 
général Burmoff, et lui annonçait 
l'intention d'entrer en pourparlers. 
Le général Falkenhausen présentait 
un pouvoir du commandant suprê-
me, dont la « Gazette de Lausanne » 
reproduit le « fac simile ». 

Après certains délais, le général 
Falkenhausen put se mettre en rap-
port, dans la nuit du 19 au 20 août, 
avec des représentants de l'armée 
grecque. La relève des troupes bulga-
res par des contingents allemands 
fut organisée, car les Grecs ne vou-
laient pas se rendre à des Bulgares. 
Tout était prêt, quand l'offensive 
franco-serbe, déclenchée le 15 sep-
tembre, déjoua le pian de trahison. 

——-—>»< • 

Chambre des Députés 
Séance du 2 décembre 1920 

Dans la séance du matin, la Cham-
bre discute les interpellations sur la 
question de la farine. 

M. de Belcastel réclame le régime 
de liberté pour la vente du blé. 
son interpellation concernant la loi 
du 9 août 1920 sur les petits moulins 
à façon et le mélange de succédanés 
que les cultivateurs doivent faire à la 
farine. M. Delport se plaint du pré-
judice porté par ce décret aux petits 
meuniers, et rend les préfets respon-
sables de l'application rigoureuse du 
décret, qui, par sa réglementation 
exagérée, a amené des fermetures de 
petits moulins. Le meunier à qui le 
paysan apporte de bons blés ne veut 
pas être tracassé par l'administra-
tion, qui le force aux mélanges. Le 
résultat sera la diminution des em-
blavures dans sa région. L'agricul-
teur, qui mange le pain qu'il a cuit 
pendant quinze jours ou trois se-
maines, ne veut pas d'un pain qui, 
par suite du mélange des succédanés, 
moisit au bout de trois ou quatre 
jours. 

M. Delport conclut qu'il faut col-
laborer avec le paysan et rapporter ces décrets qui entravent la produc-
tion. 

MM. Puis, Messier, Bernier pré-
sentent diverses observations. 

Dans la séance de l'après-midi, M. 
Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat au 
ravitaillement, répond aux interpel-
lations : il déclare qu'il faut attendre 
à juillet prochain pour rendre la li-
berté au commerce du blé. Il pro-
met de supprimer les bureaux per-
manents le plus tôt possible. 

Un ordre du jour de confiance est 
volé par 413 voix contre 70. 

Séance du 3 décembre 
La Chambre discute le projet re-

latif au régime fiscal des régions li-
bérées. Le projet est voté. 

La Chambre discute l'interpella-
tion de M. Aubriot sur le décret du 
25 octobre relatif à l'interdiction 
d'importation du papier-journal. Il 
demande qu'on rende la liberté à la 
papeterie. 

Le ministre dit que le Gouverne-
ment a mis à l'étude un projet pour 
la fabrication des papiers d'alpha. 

Un ordre du jour de confiance est 
voté. 

Sénat 
Séance du 2 décembre 1920 

M. Gaudin de Vilaine interpelle le t 

gouvernement sur le danger pour la 1 

santé de Paris, de l'invasion de cer-
tains de ses quartiers par des réfu-
giés de l'Orient. j 

M. Bouveri dit que c'est le Gouver- . 
nement qui a tort, car il fait venir i 
ces réfugiés pour concurrencer la ' 
main-d'œuvre française. ) 

M. Breton, ministre de l'hygiène' j 
promet de prendre toutes les mesu- . 
res de prophylaxie nécessaire et s'il 
y a lieu les frontières seront fermées. 

Un ordre du jour de confiance est 
voté. 

III LOCALE 
Les billets départementaux 

et l'avertissement 

de la Chambre de Commerce 

On a lu dans notre numéro de 
jeudi une note de la Chambre de 
Commerce qui prévient le public : 

1" Que les billets du Lot des pre-
mières émissions (ceux qui n'ont pas 
le Pont Valentré) n'auront plus cours 
le 1" janvier 1921! et qu'il faut d'ici 
là les échanger à la Banque de 
France. 

Rien à objecter à cet avis, il 
est clair, il ne peut prêter à 
aucune équivoque et le triage des 
papiers est aisé. 

Mais il en va autrement pour le 
2e avis : 

2° Nombre d'autres départements 
retirent les billets des premières 
émissions, (émissions A. B. C. D 
ou 1, 2, 3, 4, etc). Ces billets ne 
seront plus valables • après le 31 dé-
cembre et la Chambre de Commerce 
engage le public à les échanger, avant 
cette date, à la Banque de France. 

La Chambre dégage toute sa res-
ponsabilité après le 15 décembre. 

Voilà, à coup sûr, une décision re-
grettable et excessive : 

a) Il est matériellement impossible 
çon précise sur la validité des vai^*-
DES départements. Aurait-on en po-
che toutes les notes explicatives dési-
rables, qu'il est impossible à chaque 
personne qui reçoit un billet de la 
Lozère, des Côtes-du-Nord, des Al-
pes, ou d'ailleurs de consulter les 
instructions qui vont se succéder 
pour voir si ce billet est valable ou 
non. 

b) Nous croyons savoir que la Ban-
que de France* n'est ^nullement dis-
posée à échanger les billets aussi fa' 
cilement que paraît le croire la Cham-
bre de Commerce. Suffira-t-il de pré-
senter à la Banque 5 francs en 5 bil-
lets quelconques : un de Toulouse, 
un de Bordeaux, un de Nîmes, un de 
Carpentras et un de Nantes, pour 
avoir un billet de 5 fr. de la Banque ? 

Ou faudra-t-il 5 billets du MÊME 
département pour obtenir cet échange? 

En outre, la Banque ne fera-t-elle 
pas un tri et ne vous dira-t-elle pas : 

. Sur le
s
 5 billets que vous me pré-

sentez, il y en a 3 qui vont être pé-
rimés et 2 valables jusqu'en 1923 
par exemple. Cherchez 2 autres bil-
lets mauvais et vous repasserez 
quand vous aurez un multiple de 5 
billets périmés ? 

Qui ne voit la difficulté d'une pa" 
reille opération, à la campagne en 
particulier ? 

Il n'est pas possible que la Cham-
bre de Commerce prenne aussi faci-
lement son parti de laisser le public 
se débrouiller. 

C'est elle qui a engagé ce public à 
accepter les billets des autres dépar-
tements. Elle garantissait l'échange. 

Mais jamais les intéressés n'ont pu 
supposer qu'on les préviendrait in 
extremis de l'opération indispensa-
ble. 

La Chambre de Commerce est res-
ponsable. Elle se doit de dénouer la 
situation à la satisfaction de tous. 

Elle doit rembourser les billets à 
guichets ouverts. 

Et comme le public ne peut être 
victime, il faut que la Chambre de 
Commerce se déclare prête à cette 
opération nécessaire, sans quoi la 
méfiance sera générale et il ne restera 
plus au public qu'une seule solution 
possible : 

Refuser, dès aujourd'hui, les bil-
lets des autres départements, les ré-
colter et les porter avant le 15 à la 
Chambre de Commerce, si j

a
 Banque 

de France refuse l'échange. 
il est donc d'une urgence extrême, 

pour la population du Lot, qu'une 
note explicite soit publiée par la 
Chambre de Commerce. Elle a 
conseillé au public d'accepter sans 



crainte tous les billets des dépar-
tements français ; elle doit le 
rassurer pleinement et lui per-
mettre de se débarrasser des 
billets avec facilité. Un habitant 
de Latronquière ne peut pourtant 
pas faire le voyage de Cahors, ce 
qui lui prendrait 2 jours, pour 
apporter à la Banque de France 
quelque 10 ou 12 francs de billets 
des départements La Banque, 
d'ailleurs, ne pourrait suffire à la 
besogne. 

_ —<->KO . i i > ■ 

La politique du blé; 
La discussion des interpellations 

sur la « politique du blé » a eu lieu 
jeudi. Comme nous le notons, par 
ailleurs, M. Louis Delport, l'actif dé-
puté du Lot, a pris part à cette dis-
cussion et a déclaré que la loi du 9 
août 1920 sur les petit moulins, et la 
loi instituant le mélange obligatoire 
de succédanés à la farine de froment 
étaient contraires aux intérêts de 
l'agriculture et des populations. 

Lesi autres orateurs qui ont pris la 
parole au cours de cette discussion 
ont été du même avis. Et le ministre 
lui-même, a bien été obligé de recon-
naître que bon nombre de critiques 
développées à la tribune sur cette 
question du blé, de la farine et des 
bureaux permanents étaient justifiées. 

La preuve en est dans l'ordre du 
jour soumis à l'approbation du Par-
lement, ordre du jour que le minis-
tre acceptait : 

Il est ainsi conçu : 
« La Chambre, considérant que le 

décret du 25 août 1920, aurait pu ins-
tituer un régime plus libéral, après 
avoir entendu' les] observations du gou-
vernement, compte sur lui pour amé-
liorer ce décret et atteindre progres-
sivement le régime de liberté absolue 
prévu pour le 1er août 1921, en réali-
sant, avant cette date, la liberté de la 
circulation des grains et farines et la 
supppression des bureaux perma-
nents et confiante en lui, passe à l'or-
dre du jour. » 

Ces malheureux bureaux perma-
nents ont la vie dure. Mais le minis-
tre a bien dit que juillet 1921, verra 
la fin de cette administration d'oc-
casion et de bonne fortune pour les 
manitous qui s'y prélassent depuis 
tant de mois. 

C'est leur fin, c'est-à-dire la finj du 
régime de dépenses inutiles soldées 
par le contribuable : mais ce sera sur-
tout la fin du régime anti-stomachal, 
du pain mauvais. 

La promese en a été faite par le 
ministre : il faut espérer qu'elle sera 
tenue. 

LOUIS BONNET. 
 <>H<> ' 

Légion d'honneur 
Notre compatriote M. Périé, Ma-

rius-Timothée-Hippolyte, médecin-ma 
jor de 2" classe au 328" régiment 
'''T^'jmïï" JLVUO, est nommé cneva 
lier de la Légion d'honneur, avec la 
citation suivante : 

<( A été blessé à la face en faisant 
« procéder à des mesures d'hygiène 
« dans la zone des tranchées de 1" 
« ligne, ne cesse de se signaler par 
« un zèle averti et discret dans l'ac 
« complissement de ses fonctions de 
« médecin-chef du corps. » 

28 juin 1915. Cité à l'ordre du 
jour de la 42e division- d'infanterie 

« Accomplit ses devoirs de méde 
« cin-chef avec un dévouement ab 
« solu, a été violemment commo 
« tionné devant le poste de secours 
« par l'éclatement d'un obus de gros 
« calibre au moment où il prodiguait 
« ses soins à un blessé. » 

Nous adressons nos félicitations au 
nouveau légionnaire qui est le fils du 
sympathique maire de Francoulès 

Citation à l'armée 
L'Officiel publie la Citation à l'ordre 

de l'armée suivante : 
Joseph (Emile-Nicolas), colonel d'in 

fanterie breveté, commandant le 20/ 
rég. d'infanterie : « Officier supérieur 
de haute valeur militaire et intellec-
tuelle. LieultenantJcolonel au début de 
la guerre, est parti en campagne avec le 
207e rég. de réserve. A vaillamment 
combattu en Belgique et à la bataille 
de la Marne et a mené brillamment à la 
victoire, le régiment qu'il commandait 
Très grièvement blessé devant Beausé-
jour, le 29 septembre 1914. » 

Médailles militaires 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et sol 
dats du T dont les noms suivent : 

RibierePaul : brave soldat, courageux et 
dévoué. Tué glorieusement, le 26 septem-
bre 1914, à Minaucourt, au cours d'une 
violente attaque ennemie. Croix de guerre 
avec étoile de bronze. 

Soustre Henri : sous officier d un san; 
froid et d'une énergie exemplaires. Mor-
tellement frappé en observant les lignes 
adverses de Champagne, le 7 février 1915. 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Spinetta Paul : très bon caporal, d'un 
courage remarquable. Grièvement blesse 
à son poste de combat à la Harazée, le 3 
février 1916. Mort des suites de ses bles-
sures. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Contributions indirectes 
M. Vieules, (inspecteur des contribu-

tions indirectes dans le département de 
l'Hérault, est nommé inspecteur dans le 
département du Lot, en remplacement 
de M. Laratte, retraité. 

• — M. Pax, receveur-entreposeur à 
Mauléon (Basses-Pyrénées), est nommé 
receveur-entreposeur à Figeao, en' rem-
placement de, M. Abély, retraité. 

Enregistrement 
M. Dumoulin, surnuméraire de l'en-

registrement, dans le département du 
Lot, est nommé receveur à Cazalsi, en 
remplacement de M. Jeoffre, nommj re-
ceveur à Marchaux (Doubs). 

A la Chambre 
Nous publions le discours prononcé 

par. M. Louis Delport, député du 
Lot, dans la séance de la Chambre 
de jeudi matin, sur « la politique du 
blé ». 

M. le Président. La parole est à M. Del-
port, pour développer son interpellation 
conce-i-nant la loi du 9 août 1920 sur les pe-
tits moulins à façon et le mélange de suc-
cédanés que les'cultivateurs doivent faire 
à leur farine. 

M. Delport. Messieurs, je vous dis, tout 
d'abord, que mon intervention sera très 
courte, parce que lorsqu'on plaide une 
bonne cause on n'a pas besoin de faire de 
longs discours. Je suis à cette tribune pour 
défendre des petits meuniers et des paysans 
(Très bien! très bien !) 

Vous avoz appris tous avec stupéfaction 
qu'au moment où le courage revenait parmi 
nos cultivateurs, des décrets, si je puis me 
servir de cette expression, ^monsieur le 
ministre, vraiment absurdes, sont venus 
jeter le désarroi parmi nos agriculteurs et 
ces petits meuniers qui, pendant la guerre, 
ont été presque tous sous les drapeaux. 
[Applaudissements). 

Pendant que d'autres étaient dans las 
usines, nos petits meuniers se battaient 
pour défendre le sol de la patrie. Les gros 
meuniers, d'un autre côté, remplissaient 
leurs poches. (Très bien! très bien!) 

M. de Monti de Rézé. C'est exact. 
M. Delport. Il me semble qu'aujourd'hui 

on devrait rapporter ces décrets, qui ont 
mis le découragement parmi nos popula-
tions agricoles et parmi ces humbles que 
j'ai l'honneur de représenter ici. 

Vous connaissez, messieurs, la circulaire 
adressée aux meuniers par le bureau per-
manent. 

Je n'ai pas besoin de faire ici le procès de 
ce bureau permanent. 

M. Henri Laniel. On l'a déjà fait. 
M. Charles Baudet. Voilà un bureau 

qu'on devrait supprimer ! 
M. Delport. Dans le département du Lot, 

nous savons ce qu'il coûte à l'Etat et au 
département. Des hommes incapables sont 
nommés contrôleurs, pour inspecter un 
moulin. J'ai ici une lettre du secrétaire de 
notre syndicat, qui me dit que, parmi ces 
contrôleurs, il y en a un qui est perruquier 
et qui, naturellement, n'entend rien, ni 
à la farine, ni à la culture. (Applaudisse-
ments) . 

M. Mossier. Ce n'est pas une exception ! 
M. Roques. On n'a presque nommé que 

des incapables ! Les responsables ce sont 
les préfets. 

M. Delport. Les préfets sont responsables 
de beaucoup de choses ; mais, aujourd'hui, 
heureusement, le paysan se moque un peu 
du préfet. (Rires et applaudissements). 
~>M. le Président. N'exagérez pas 1 (Rires).' 

M. Delport: Je n'exagère pas, je dis la 
vérité. Il y a eu un moment où le préfet 
était là pour faire élire Pierre ou Paul. Au-
jourd'hui, nos paysans s'en moquent. Ils 
font leur devoir. (Applaudissements). 

Dès que ces petits meuniers ont pris con-
naissance des décrets qui les régissent et 
les obligeraient à fermer leur usine, ils ont 
compris que c'était pour eux une question 
de vie et de mort. Ils se sont syndiqués. On 
leur demandait : 1° le bulletin de livraison 
des farines aux cuisants ; la situation de 
chaque dizaine ; 2° le taux d'extraction des 
farines, ensuite l'incorporation des succé-
danés aux farines des cuisants. En forçant 
ces petits meuniers à avoir un carnet à 
souche pouer la livraison des farines qu'ils 
livrent aux cultivateurs dans nos commu-
nes, je ne vois pas ce que cela peut rappor-
ter à l'Etat. De plus, beaucoup de meuniers 
sont complètement illettrésjet ne peuvent 
pas tenir un carnet à souches. Ils ne peu-
vent pas avoir de secrétaires, de compta 
bles pour tenir leurs petits papiers. (Ap 
plaudisscments). 

M. Joly. C'est le résultat de l'instruction 
laïque et obligatoire. Ils auraient dû ap 
prendre à lire. 

M. Delport. Ce sont de braves gens, bien 
qu'ils n'aient pas d'instruction. (Très bien ! 
très bien !) Sur l'infnï-nni-alinn Ar.c n..A./.1.«xau. 
du blé a supprimé, pour la campagne 1920, 
les permis de circulation sur route. Le 
meunier est forcé d'ajouter, comme vous 
"e disait M. de Belcaslel, à la farine que 
leur apporte les paysans, des succédanés 
dont nos habillés de soies.ne veulent pas 
(Très bien! très bien !), c'est-à-dire du maïs 
qui ne vaut rien. Vous trouverez très nalu 
rel que le meunier se refuse à cette chose-
là, d'autant plus qu'il es,t mis au pied du 
mur par le cultivateur, qui lui dit : Je vous 
apporte du bon blé, je veux de la bonne 
farine. S'il n'a pas satisfaction, le cultiva-
teur ira chercher son pain à la boulangerie, 
et ce sera la fermeture des petits moulins, 
de ces humbles sur lesquels j'appelle toute 
votre attention. (Applaudissements.) 

A la fin de septembre, j'ai adressé une 
lettre à M. le sous-secrétaire d'Etat du ravi 
taillement, dans laquelle j'appelais toute 
son attention sur le décret qui force les 
paysans à mettre des succédanés dans les 

. farines. Je lui montrais tous les inconvé-
nients qu'il y aurait à appliquer ce décret. 
Je ne me suis pas trompé. 

Dans notre département, les emblavures 
ont été diminuées de beaucoup, parce que 
le paysan veut bien travailler, mais ne veut 
pas être tracassé. Il ne veut pas avoir tou-
jours derrière lui des inspecteurs qui lui 
dressent des procès-verbaux. Monsieur le 
sous-secrétaire d'Etat, vous serez un peu 
responsable de la diminution de la récolle 
du blé en 1921. 

M. le sous-secrétaire d'Etal du ravitaille 
ment. Non. 

M. Delport. J'attends ce que vous me 
direz. Vous ne répondrez pas que vous 
n'avez pas été averti.(Très bien! très bien! 
sur divers bancs.) 

Quand, dans votre cabinet, vous m'avez 
reçu très aimablement, vous m'avez déclaré 
que les emblavures avaient augmenté. Je 
puis vous assurer que dans notre région 
on a fait, pour la récolte* de 1921, beaucoup 
moins d'emblavures que l'on n'en eût fait 
si vous n'aviez pas pris votre dernier décret 
(Très bien ! très bien !) 

M. Léon Pascal. Dans les régions libérées 
on"a travaillé beaucoup mieux. (Très bien! 
très bien !) 

Je vous invite à les parcourir. 
M. Messier. C'est une question de prépa-

ration des terres, ce n'est pas une question 
morale. M. Delport. L'agriculteur avait été encou^ 
ragé à produire en apprenant que son blé 
serait payé 100 fr. le quintal. Il était tout 
disposé à faire du blé et à aider au relève-
ment de la France. Mais de malencontreux 
décrets sont intervenus et l'ont complète-
ment découragé. 

Il ne faut pas oublier pourtant que l'agri-
culteur travaille seize à dix-huit heures par 
jour et la plupart des membres de cette 
Chambre qui connaissent la question ne me 
démentiront pas quand je dirai que le 
paysan ne peut pas aller tous les matins à 
la pâtisserie ou à la boulangerie voisine 
pour acheter gâteaux et croissants pour 
agrémenter soncafé au lait. Il cuit lui-même 
son pain et, pendant quinze jourfc ou trois 
semaines, il mange le pain de la même 
cuisson. (Mouvements divers.) 

Comment le paysan serait-il disposé à 
travailler avec énergie, son pain est moisi 

vous dirai qu'en assaillant les paysans par 
tous ces décrets, le Gouvernement court à 
sa perte. Ce ne sont pas les avertissements 
quHui auron tmanqué. Le désappointement 
est général, il ne s'arrête pas seulement à 
la sphère des emblavures ; actuellement la 
crise de méfiance ronge la mentalité paysan-
ne et arrête tous ses efforts. 

N'attendons pas plus longtemps pour en-
courager nos agriculteurs ! L'abandon de la 
culture du blé serait une catastrophe natio-
nale ; le temps passe, le mécontentement 
s'accentue. 

W. Henry Laniel. C'est très exact. 
M. Delport. Il faut à tout prix que les pou-

voirs publics encouragent les paysans qui 
veulent relever la France parle travail, par 
la liberté. (Applaudissements.) 

Je fais appel au groupe paysan. Sans dou-
te les intérêts agricoles des départements 
varient suivant les régions, mais il y a une 
chose qui doit tout dominer, c'est la solida-
rité quand il s'agit de défendre les paysans 
et les agriculteurs. (Très bien ! très bien !). 

Nous demandons, monsieur le sous-secré-
taire d'Etat, que tous ces décrets soient rap-
portés. Peut-être pour faire plaisir au Gou-
vernement, déposera-t-on quelque ordre du 
jour que vous accepterez. Quant à nous, 
nous déposerons un ordre du jour deman-
dantlarévision complète dudécret. (Applau-
dissements) parce que, lorsqu'il s'agit de dé-
fendre les paysans, les agriculteurs de la 
France, nous ne nous occupons pas de sa-
voir si nous faisons du plaisir ou de la peine 
à un gouvernement ; ce que nous voulons, 
c'est travailler dans l'intérêt général pour 
'a liberté. (Applaudissements.)  >*< 

Depuis quelques jours, un bruit 
est répandu : « Le personnel de l'im-
primerie du Journal du Lot va être 
licencié. Les portes de l'imprimerie 
seront bientôt fermées. » 

Plusieurs personnes même répan-
dent ces propos ajoutant, « tenir la 
nouvelle de très bonne part ». 

Nous ignorons et voulons ignorer 
d'où ce racontar est sorti. Mais ce 
que nous pouvons affirmer, c'est que 
tout est faux, et que rien même ne 
justifie ce racontar. 

Bien au contraire : notre Directeur 
est actuellement à Paris pour répon-
dre aux rendez-vous multiples qui 
lui ont été donnés par de nombreux 
et gros clients et pour prendre part 
à la réunion extraordinaire de l'As-
sociation des journalistes républi-
cains1 départementaux. 

Au surplus, la création d'une an-
nexe, à l'imprimerie rue Frédéric-
Suisse, création qui date du 1"' no-
vembre, prouve également que la 
question de licenciement du person-
nel, qui au lieu de diminuer a aug-
menté de 20 employés depuis, 2 mois 
n'a jamais pu même être envisagée. 

Mais certains ne voudraient-ils pas 
que leurs désirs devinssent réalité ! 

L. B. 
 ■ >3S< 

Question au ministre 
des travaux publics 

M. Delmas, député, demande à M. le mi-
nistre des travaux publics, s'il y a lieu de 
donner des instructions aux compagnies de 
chemins de fer pour les inviter à assurer 
à leurs employés, victimes d'un accident, 
le libre choix de leur pharmacien. 

Réponse. — L'administrati on des chemins 
de fer de l'Etat et les compagnies de che-
mins de fer n'ignorent pas que les disposi-
ti/ÏJIC jî.iiç-3T vnSlIiidld viflCt.i'^^l Sont 
connaître tout récemment qu'elles se sont 
toujours strictement conformées à celle 
ds ces dispositions qui permet aux victi-
mes d'accidents du travail de choisir leur 
pharmacien. Il ne semble donc pas 
qu'il soit nécessaire de donner aux diffé-
rents réseaux des intructions dans ce 
sens. 

—■■ <>a<>-——. 

Variétés 

la pi 
culteur est la soupe. Il en mange le matin, 
à midi et le soir. 

A midi, on lui apporte un morceau de 
pain avec quelques pommes de terre, c'est 
son dîner. Ceux qui prétendent que les cul-
tivateurs ne se privent de rien se trompent 
donc fortement. L'agriculteur se prive de 
beaucoup de choses et si vous nous disiez, 
monsieur le sous-secrétaire d'Etat, qu'il faut 
que l'agriculteur soit sur. Un pied d'égalité 
avec tous les autres citoyens, je vous plain-
drais parce que, s'il était sur le pied d'éga-
lité, ce serait la famine pour la France de 
demain. (Applaudissements.) 

Si, au lieu de travailler pendant seize ou 
dix-sept heures, il ne travaillait que pen-
dant huit heures, que serait l'agriculture? 
Elle serait perdue. (Très bien ! très bien !) 

J'ai tenu à vous faire connaître l'avis de ces 
hommes qui travaillent et, en terminant je 

Mon vieil ami Rasibus Auguste 
un qui ne s'en fait pas, comme ov. 
dit aujourd'hui, un Roger Bontenip* 
comme on disait autrefois, vient d< 
m'écrire une lettre où éclate son aver 
sion pour la tristesse et les gens mo 
roses ; sans doute, il venait de croi 
ser un enterrement suivi d'un nom 
breux cortège. Je ne puis résister ai 
plaisir de vous la communiquer. 

— « Il n'est pas douteux, et oi 
peut le constater tous les soirs à 1. 
porte des théâtres, que le public es 
plus avide de voir se dérouler de-
vant lui, les péripéties poignante 
d'un drame ou d'une tragédie qi 
excite ses nerfs et le torture jus 
qu'aux larmes, que la calme succe: 
sion des épisodes d'une comédie qt 
mettent en action ses cellules cért 
braies, pour apprécier, juger le 
faits, les gestes des1 personnages, le 
intentions et le but de l'auteur. 

Tout sujet de comédie prête à la di: 
cussion; quant au vaudeville il a e 
sa période brillante, il ne fait plus ri 
cette, — peut-être bien qu'on n'e 
fait plus de bons — et puis pour c 
genre, il faut des acteurs qui ne soi 
tent pas du conservatoire. Qui nou 
rendra la troupe du Palais royal d 
1870 avec Lassouche, Baron Hyacintf 
Basseur, etc., etc., et La Schneider ' 

Pour faire une bonne tragédie il fan 
du génie, pour faire une bonne com< 
die, il faut du talent et de l'esprit 1 
plus fin, pour faire un bon vaudevilli 
il faut la manière, et beaucoup, beat 
coup d'esprit, pour faire un bon drî 
me, il faut être sujet aux cauchemai 
pour faire un méio, il faut être mi 
lade. 

Les parisiens de toutes ' classé 
hommes et femmes raffolent, si o 
peut dire, du drame, qui tenait ' m 
guère encore ses assises au théâtr 
qui dérision amè're s'appelait l'An! 
bigu comique ! 

Il y a quelques années, un de mj 
amis à qui je proposais de passer 
soirée avec moi, me dit : Je ne peij 
pas, je vais à l'Ambigu avec me 
fils! Qu'est-ce qu'on joue? Roger 
honte. Bien du plaisir lui dis-je, 
n'oubliez pas les mouchoirs. Ne cd 
gnez rien me dit-il, j'en mouiller! 
au moins deux, et je passerai u 
bonne soirée. 

Pour moi je fus au Fofies-Ber^ 
re, chacun son goût n'est-ce pas. 
trouve que la vie nous prodigue 
sujets de tristesse ; de l'enfance 
la mort, les larmes coulent de i 

yeux, et cependant Rabelais a dit que 
le rire est le propre de l'homme, et 
morbleu, je suis disciple de Rabe-
lais. Je vous le jure, j'aime les lar-
mes moi aussi, mais seulement celles 
qui mouillent mes yeux quand je ris 
depuis trop longtemps. Hé ! oui, bu-
vons, chantons, rions, rions surtout, 
mais pourquoi suis-je une exception 
par ce temps de pessimisme ? 

— Rassure-toi mon vieux, nous 
sommes au moins deux. 

Et puis pourquoi les vêtements des 
hommes se boutonnent-ils de gauche 
à droite, et ceux des femmes de 
droite à gauche ? 

Oui,-pourquoi ? 
Jean TIVOLI. 

Electrilieation do la rivière du Lot 
Nous trouvons dans la 9e édition 

de « La Dépêche », du 30 novembre 
(Lot-et-Garonne), le compte rendu 
suivant d'une conférence qui a été 
faite à Sainte-Livrade relative à 
l'aménagement électrique de la ri-
vière du Lot : 

Sainte-Livrade. — Conférence. — Sous 
les auspices du Syndicat d'initiative, M. 
Paul Cathala a fait, mercredi soir, dans 
la salle des fêtes de la mairie, une confé-
rence !sur le problème actuel de la houille 
blanche et son application à la vallée du 
Lot. 

"Le conférencier, qui a obtenu un vif suc-
cès, et qui est, d'ailleurs, un spécialiste de 
ces questions, a rendu nommage aux ef-
forts de MM. Cels, Carrèreet Roques, soit 
qu'ils cherchent à assurer à notre région 
une place avantageuse dans la course à 
l'hectowatt, soit qu'ils s'efforcent d'assu-
rer l'avenir en établissant l'aménagement 
de la vallée du Lot. 

Cette vallée, qui présente des ressources 
supérieures à celles de la Dordogne, dont 
on a pourtant tant parlé, notamment dans 
notre journal, doit être aménagée au plus 
tôt. C'est ce qu'a démontré M. Cathala en 
émettant le vœu que les députés et séna-
teurs du département prennent à cœur cet-
te question et en conseillant aux candidats 
à la prochaine élection législative de faire 
figurer cet important projet dans leur 
programme. 

Nous faisant l'interprète des nombreux 
auditeurs qui assistaient à sa conférence, 
nous adressons nos plus chaleureuses fé-
licitations à M. Cathala et nous lui disons 
merci, ainsi qu'aux membres du Syndicat 
d'initiative et à leur président, notre ami 
Desplats. 

Sainte-Livrade est une localité de 
la vallée du Lot, située à dix kilo-
mètres en aval de Villeneuve-sur-
Lot, que l'industrie et le commerce 
rendent éminemment prospère. 

Souhaitons que des apostolats^ 
comme celui de M. Cathala, ingé-
nieur, à la compagnie du Midi, aux 
grands travaux d'aménagement de 
chutes clans les Pyrénées, surgissent 
également dans le département du 
Lot pour faire connaître aux popula 
tions — qui ne demandent, comme 
celles de Lot-et-Garonne, qu'à ac 
croître leurs ressources, si on leur 
en fournit les moyens — les grands 
projets d'aménagement électrique du 
bassin du Lot,<qui .suscitent les plus 
sûrs espoirs et dont les réalisations 
^«îvto Jouiront une plus impoitan 
te phalange d'initiatives et de con 
cours. L. R. 

P. S. — Ajoutons que tous les can 
didats aux élections législatives, qui 
auront lieu dimanche 5 décembre 
dans le département de Lot-et-Ga 
ronne pour remplacer M. Chaumié» 
député décédé, ont, soit très ex-
plicitement, soit implicitement dans 
des considérations économiques, in-
séré dans leur programme la néces-
sité de procéder à Va m

enage ment 
électrique de la Hvière du Lo't dans 
le plus bref délai. 

Chambre de Commerce du Lot 
AVIS TRÈS IMPORTANT 

Retrait de coupures étrangères au 
département. — De nombreuses 
émissions de coupures de chambres 
de commerce viennent à expiration 
le 31 décembre 1920. Nous les signa-
lerons au public au fur et à mesure 
des avis que nous en recevrons. 

C'est ainsi que seront retirées no-
tamment de la circulation au 31 dé-
cembre 1920, les émissions ci-des-
sous : 

La Rochelle : Emissions 1915 
(coupures de 1 franc teinte marron, 
de 0 fr. 50, teinte verte). 

Narbonne : Première et deuxième 
émission 1915, séries A. B. C. D. E. 

Nîmes : Toutes les coupures de 
ses premières émissions (émissions 
bleues). 

Onéans et Loiret, et Ville d'Or-
léans : Emissions 1915, 1916, 1917. 

Les détenteurs de ces coupu'res de-
vront les présenter au rembourse-
ment à la Banque de France des vil-
les précitées avant le 31 décembre-
Elles ne seront plus remboursées 
après cette date. 

En raison même de la déchéance 
encourue à défaut de présentation 
au remboursement avant le 31 dé-
cembre 1920 d'un certain nombre de 
coupures de chambres de commerce 
dont les émissions arrivent à expira-
tion, la Chambre de Gomraeree du 
Lot, informe le public qu'elle cessera 
le 15 décembre dernier délai, de reti-
rer et d'échanger les coupures étran-
gères au département. 

Retrait des coupures du Lot. — 
Les coupures des émissions, Cham-
bre de Commerce du Lot 1" janvier 
1915, séries A. B. C. D. E- F. G. 
(teinte bleu-violet, sans le pont Va-
lentré, seront retirées de la circula-
tion le 31 décembre 1920). 

Les détenteurs devront les présen-
ter au remboursement à la Banque 
de France de Cahors avant cette date 
dernier délai. Elles ne seront plus 
remboursées après cette date. 

La Chambre de Commerce se préoc-
cupe de procéder à une nouvelle 
émission de coupures-papier, en at-
tendant l'apparition des jetons métal-
liques,. 

Le Secrétaire Général 
de la Chambre, 

S GIUSTINIANI. 

interdiction d'abatage 
Notre confrère de Limoges, le Cour-

ier du Centre, publie une lettre adres-
sée à M. le Préfet du Lot par M. Ayro-
les, Conseiller général de Bretenoux, au 
sujet de l'interdiction d'abattre des ani-
naux femelles de certaines catégories. 

Cette question intéresse tous les pro-
priétaires du Lot.. 

« Notre région, écrit-il, ne fut jamais 
un pays d'élevage. Si l'agriculteur dé-
diez nous at dans son étable, quatre, 
cinq vaches, ce qui est la moyenne,, ce 
n'est pas pour faire de l'élevage, c'est 
pour la culture. La vache remplace chez 
lui le bœuf. Il en a juste le nombre né-
cessaire pour ses travaux journaliers, et 
ce nombre est limité en même temps a 
son approvisionnement en foin, les pâ-
turages n'existant pas- chez nous. 

« Lorsque la vache lui donne un pro-
duit, au bout d'un mois, deux mois, trois 
au plus, c'est-à-dire lorsque le petit ani-
mal commence à manger, il le vend 
pour l'abattage, n'ayant pas les moyens 
de le nourrir. 

« Lui imposer l'obligation de le gar-
der, c'est donc le mettre dans la né-
cessité de prélever sur la nourriture des 
autres animaux de rétable, celle néces-
saire au jeune animal qu'il garde en sur-
croît. Supposez qu'au lieu d'un animal, 
il lui en naisse deux, trois dans l'année, 
comment va-t-il pouvoir les nourrir ? » 

En outre, une conséquence de cette 
mesure c'est la hausse du prix des 
veaux, des bouvillons et du lait. 

M. le Ministre de l'agriculture, devant 
les, protestations des représentants de 
l'Allier, a déclaré que des dérogations 
sont tolérées à la réglementation quand 

situation économique d'une région 
l'exige. * ** 

Nous croyons savoir que M. Delport, 
député du Lot, est convoqué par M. 
Ricard,vministre de l'agriculture, pour 
mercredi, 8 décembre, afin de discuter 
cette question d'interdiction d'abatage 
dans le Lot. 

Mairie de Cahors 
Le maire de Cahors a l'honneur de 

rappeler aux familles des militaires 
tués à l'ennemi et aux familles des 
victimes civiles de la guerre que les 
demandes pour transport de corps à 
titre gratuit doivent être faites avant 
le 27 courant, date d'expiration du 
délai de trois mois fixé par le décret 
Ministériel. 

Conférence de garnison 
Des conférences de garnisons auront 

lieu pour la Place de Cahors au cours 
de l'hiver 1920-21 à la salle d'honneur 
du 7° régiment d'infanterie. 

MM. les officiers de complément 
sont invités à y assister, tenue facul-
tative. 

F" Conférence. — Samedi 11 décem-
bre à 10 h. du matin, combat de l'in-
fanterie en liaison avec l'artillerie, 
par le lieutenant-colonel Lagasquie 
du 7° R. I. 

Arrestation 
Le nommé Adrien dont nous avons 

relaté la tentative de cambriolage au 
a fre te "â "Mont*aïïb a"ri" "et" ramené" ' a "(J an ors 
où il a été écroué à la prison. 

 OISO 

CHRONIQUE SPORTIVE 
UN GRAND MATCH DE RUGBY 

Aviron Cadurcien (1) 
contre Avenir Moissagais (1) 

Nous voici dans le dernier mois avant 
l'ouverture des championnats quatriè-
me série, aussi les matches que nous ver-
rons jouer les 5, 12 et 19 décembre en 
particulier doivent nous édifier sur ce 
que le team des blanc et bleu pourra 
faire pour la conquête du- « Titre » 
dans le championnat des Pyrénées et 
souhaitons même, du championnat de 
France. Le team premier de l'Aviron 
bien qu'engagé en 4e série est de l'avis 
unanime de vieux joueurs Cadurciens 
(ainsi que l'affirment d'ailleurs certai-
nes autorités sportives toulousaines) 
au-dessus de cette classe et l'on peut 
fonder sur lui de grands espoirs. Peut-
être même avec un peu de chance... 
mais, ne faisons pas de châteaux en 
Espagne. La période de crise traversée 
actuellement par l'Aviron nous interdit 
de trop larges espérances et referme 
un peu nos rêves trop prompts à s'ou-
vrir. Loin de nous cependant tout pes-
simisme qui ne serait aucunement justi-
fié ; nous savons que l'A. C. possède de 
bonnes réserves ; que les joueurs ac-
tuellement indisponibles n'en conti-
nuent pas moins leur entraînement et 
que leur rentrée rie saurait tarder. 
L'Equipe première, sauf Chastaing, se-
rait même au grand complet pour rece-
voir le 12 les cheminots de Montauban 
on au plus tard, le 19 contre le club 
athlétique villeneuvois. 

Quoiqu'il en soit, si le temps le per-
met, il y aura foule sur les touches di-
manche au stade de l'Ile. Tout le monde 
est heureux que les dirigeants de l'A. C. 
en faisant jouer leur Equipe contre des 
Equipes fort redoutées dans le Comité 
des Pyrénées et de série supérieure à 
la leur donnent enfin l'occasion de. voir 
se dérouler de belles parties. Chacun 
comprend l'importance de la rencontre 
dr l'A. C. contre l'Avenir Moissagais qui 
lutte dans }a poule A des 2e séries pour 
le titre des Pyrénées. 

Les deux derniers matches de cham-
pionnat que Moissac vient de jouer con-
tre Jeunesse sportive Toulousaine et le 
Castres-Olympique ont dû donner à 
l'Equipe la cohésion des lignes arrières 
qui lui manquait précédemment et lui 
apprendre aussi, souhaitons-le, à user 
un peu moins de l'obstruction. La ligne 
d'avants étant connue pour son homo-
généité, nul doute que l'équipe Mois-
sagaise ne se présente dimanche dans 
une forme redoutable. Cependant, et 
bien qu'ils en aient conscience, cela ne 
paraît pas effrayer die trop le Comité 
de foot-ball de l'A. G. et celui-ci reste 
persuadé que la victoire doit revenir à 
son team,, non une victoire fulgurante 
sans doute comme contre les Amidon-
niers, mais une victoire qui chèrement 
achetée couronnera les efforts et l'ar-
deur de nos jeunes athlètes. 

En consultant l'équipe communiquée 
par le Comité de l'A. C, nous voyons 
en effet que quelques remplacements 

prévus ont été faits. Brassens, à l'ar-
rière, a été remplacé par Miquel qui le 
21 novembre à Eumel fit une remarqua-
ble partie, effaçant la fâcheuse impres- • 
sion produite e*n début de saison lors 
du match contre le C. C. A. Briviste. Il 

est de même pour Delsol qui, après 
trois ans d'interruption, reprend son 
poste à la mêlée. A l'ouverture, Chas-
taing est remplacé par le rapide et 
agile Prévôt qui, l'an dernier, se fit ap-
plaudir en fin de saison à la « Quercy-
noise ». Dans la ligne d'avants, qui, à 
une unité près, se trouve être celle qui 
tint tête aux forwards Moissagais le 24 
octobre dernier, on remarque la rentrée 
de Durand. Sans nous faire oublier 
Doumergue, il pourrait, croyons-nous, 
le concurrencer avantageusement. Et 
emarquons à ce sujet que nous re-

trouvons aux ailes de la ligne d'avants 
les deux mêmes joueurs qui, l'an der-
nier, lors du Match « Quercynoise- ■ 
Lycée Ingres à Montauban » annihi-
lèrent tous les efforts de Borredon et 
de X..., tous deux fort) considérés à 
l'U. S. Montalbanaisei. En trois-quarts; 
nous voyons la rentrée d'Alazard dont 
la réputation n'est plus à faire. 

En somme, l'équipe constituée pour 
dimanche semble bien être de taille à 
pouvoir donner raison aux espérances 
fondées sur elle par les sélectionneurs. 
La partie sera, nous en sommes persua-
dés, une des plus intéressantes de la 
saison, et palpitante de bout en bout. 
La Victoire non assurée pour Cahors 
pourrait bien être arrachée par quel-
que incident de jeu, et le résultat de la 
partie pourrait bien être indécis jus-
qu'au coup de .sifflet final. * ** 

FORMATION DE L'ÉQUIPE 

La Commission de Rugby a ainsi 
composé l'Equipe qui doit dimanche 
jouer contre l'Avenir Moissagais (1). 

Miquel 
Ginié, Chaumel, Àlazard, Rosset 

Delsol (M.), Prévôt (O.) 
Lacoste jeune, Hormières, Rollès 

Vernet, Veyriéras 
Durand, Palame, Lacoste aîné (Cap.) 
Remplaçants convoqués : Aguzou, 

Marmiesse, Imbert. 
Le Maillot de l'Avenir Moissagais 

étant tout blanc, l'Equipe jouera en 
Maillots rouges. 

Afin de diminuer l'encombrement à 
la rentrée du terrain, des billets seront 
mis en vente dès samedi midi au kios-
que à journaux de la Place d'Armes. 

■ * ** 
Football association 

Compound Club Cadurcien (A) contre 
Compound (B). 

En match d'ouverture de la partie 
C&bors-Moissac, l'équipe B de la Com-
pound qui tint si vaillamment tête di-
manche dernier à Montauban à l'équi-
pe première de la Jeunesse Sportive 
Montalbanaise (match nul, 1 à 1) jouera 
en match d'entraînement contre l'équi-
pe A de là même société. 

De belles phases de jeu sont à pré-
voir car les deux équipes veulent s'en-
traîner sérieusement en vue de leurs 
rencontres du 12 courant avec les équi-
pes correspondantes de l'Etoile Sporti-
ve Montalbanaise. 

Les équipes seront ainsi composées : 
Equipe A (maillots blancs). — Goal : 

Talou Fernand ; Arrières : Couderc, 
Talou Marcel ; Demtis : Gernolles, Du-
Kl« At r«",i»»r (canitai»»> :• A-vantS ; 

rabant, Conduché, Bénâtre, Vergnes 
Victor, Lestel. 

Equipe B (maillots rouges et pare-
ments noirs). — Goal: Lacoste; Arriè-
res : Tardieu, Chazarin, ; Demis : Grif-
foul (capitaine), Francoual, Labat ; 
Avants : Bonnet, Déjean, Reygner, Ver-
gn'es Ernest, Soulié. 

M. Aubertin de l'A. C. arbitrera cette 
partie de ballon rond qui promet d'être 
très intéressante. i 

Jeudi 9 décembre 1920 à 14 h-

Championnat militaire de Football Rugby 
L'équipe du 11° R. I. qui triom-

pha l'an dernier de celle du| 7e R. I. 
par 6 à 3, viendra cette année don-
ner la réplique à ses adversaires di-
rects. Belle partie pour les sports-
men Cadurciens qui viendront nom-
breux applaudir nos poilus. Un pro-
nostic serait hasardeux. L'équipe de 
Montauban comprend de très bons 
joueurs tels que: Mourra, Lisse, Mi-
gnucci, Lasserre, Larquier, Carde ; 
dans l'équipe du 7f R. I. nous ver-
rons : Bonnemaison, Chaumel, Ginié, 
Malaret, les deux Bergès. 

R. D. 

Les Grosses Dames 
Air : Au Bois d'Boulogne. 

I 
On voit, l'été, aux Bains de Mer 
Ou dans des petits trous pas cher, 
Affalé' sur des rockings-chairs, 

Le vague à l'âme, 
Avec sur ell's un tas d'bijoux, 
De lourds colliers autour du cou . 
Et des romans sur leurs genoux, 

De grosses dames ! 
II 

On dirait de vieux cachalots 
Jetés le matin par les flots. 
Y'en a qui pèsent cent kilos 

Et quelques grammes : 
Quand elles essai'nt de marcher 
Et qu'on les voit déambuler, 
On a peur de voir s'épancher 

Les grosses dames ! 
III 

Elles veloulenl avec art 
Leur graisse fondante et leur lard 
Epuisant des onguents, des fards, 

Toute la gamme ; 
Mais d'leurs corsag's décolletés 
Elles dégagent pendant l'été, 
Une aigre odeur de sein tété, 

Les grosses dames ! 
IV 

Comme le vid' d'leur cœur est "rand 
Et qu'ell's ont du'tempérament° 
Auprès des petits jeunes gens ' 

Plus d'un' se pâme. ' 
Mais malgré leurs furieux pourchas, 
Maigre leurs baleineux appâts, 
Elles trouvent peu de Jonas. 

Les grosses Dames ! 
V 

En parodiant le Grand Roi 
Chacune en se montrant du doigt 
Peut dir' sans peur : « Le Tas, c'est moi ' j 

Et je proclame 
Que malgré leur air frétillant 
Et leurs corsets ventripotents 
Tout est à la Mode de Caen '. 

Chez les Gross's Dames ! 
Armand LAGASPIE. 



Automobiles 
Avis important 

Aux termes de l'article 99 de la loi 
du 25 juin 1929, tout propriétaire de 
voitures-automobiles servant au trans-
port des personnes ou des marchandi-
ses devra, pour chaque voiture mise en 
circulation, être muni d'un permis. 
Cette pièce sera délivrée par le rece-
veur-buraliste des Contributions Indi-
rectes de la résidence de. l'intéressé, sur 
déclaration de ce dernier et représenta-
tion du récépissé remis par la Préfec-
ture (carte grise). Le dit permis de cir-
culation donnera lieu à partir du 1er 

janvier 1920 au payement d'un impôt 
irdirect annuel payable par trimestre et 
d'avance. 

Il est rappelé que les contraventions 
constatées par suite de non représenta-
tion du permis sus-visé seront punies : 
1e d'une amende de 50 à 200 francs en 
principal ; 2° de la confiscation de la 
voiture ; 3° du quintuple des droits 
fraudés ou compromis. 

Le permis de circulation prévu à l'art,. 
99 cesse d'être valable s'il ne porte pas 
la mention du payement de l'impôt pour 
la période en cours. 

Un coup de Mai 
La pluie tombe sur la ville, depuis 

plusieurs jours : ça n'arrange pas les 
rues. Celles-ci sont transformées en lacs 
de boue, et quand passent à toute vi-
tesse camions-automobiles et' autos, le 
piéton a tout juste le temps de se coller 
contre le mur s'il ne veut pas être crot-
té par les paquets de boue que projet-
tent camions et autos. 

Citons la rue Président-Wilson, no-
tamment, qui très passagère est parti-
culièrement boueuse. Un coup de balai 
deux ou trois fois dans la journée ne 
serait pas inutile. 

On pourrait bien en faire autant dans 
les principales rues de la ville égale-
ment. ; j . .;„!«.;_ 

GRAVE AFFAIRE 
La police instruit une plainte portée 

par Mme Aly, veuve D..., âgée de 38 ans, 
habitant Cahors. 

Mme D... est veuve de la guerre et a 
deux fillettes, Marcelle et Fernande, 
âgées de dix ans et de huit ans. 

Pendant les vacances dernières d'acût 
à octobre, ces enfants qui sont pupilles 
de la nation, furent envoyées dans la 
commune d'Espérausse (Tarn), pour y 
faire une cure d'air pur. Elles furent 
placées dans une famille de cultivateurs 
vivant dans une ferme assez éloignée du 
village, chez M. G... 

A leur retour de vacances, Mme D... 
fut justement inquiète de l'état général 
de ses petites filles. Elle les conduisit 
chez M. le docteur Besse, qui leur don-
na des soins. Questionnées par leur mè-
re, les enfants révélèrent des faits qui 
guidèrent le docteur traitant et l'ame-
nèrent à un examen intime qui parut 
confirmer les dires des fillettes. 

Un jeune homme âgé de 18 ans, fils 
de la famille dans laquelle les enfants 
avaient été placées, Paul C..., avait, sui-
fant les déclarations des petites filles, 
indignement abuse d'elles. 

Entendues par M. le commissaire de 
police de Cahors, les deux petites filles 
ont renouvelé leurs déclarations en les 
précisant. i 

Etat-civil de la Ville de Cahors 
Du 27 au 4 novembre 1920 

Naissance* 
Bonhomme Pierre-Albert, rue du Tapis-

Vert, 7. 
Publications de mariages 

Braigne Marius-François-André, employé 
des Postes à Toulouse et Bican Elo-
di)e-Marceline tailleusq à' Cahors. 

Périssé Etienne-Edouard, préposé des 
Contributions Indirectes à Aubin 
(Aveyron) et Cagnac Antoinette-An-
na, institutrice à Almon (Aveyron), 

Blatgé Louis-Etienne-Joseph, adjudant 
au 7e d'infanterie à Cahors et Baldy 
Amélie, s. p., à Cahors. 

Mariages 
Tavé Jean, employé au P. O. à Cahors 

et Méganel Marie, s. p, à Cahors. 
Plazen Jean-Marcel, charron à Cahors 

et Isabal Filoména, cuisinière 
Cahors. 

Décès 
Brugalières Xavier-Mârie-EtienneJ 1.6 

ans, rue Président-Wilson. 
Ilbert Jean-Pierre-Charles, propriétai-

re, 61 ans, rue Président-Wilson, 44. 
Glavé. Jean, propriétaire, 51 ans, rue 

Président-Wilson. 
Valette Pierre, propriétaire, 72 ans, rue 

Foch. 
Brunei Jean-François-Ludovic, profes-

seur au Lycée Gambetta, .57 ans, rue 
St-Géry, 5. 

Monraysse Jean, mouleur en ciment, 
55 ans, rue Président-Wilson. 

Service des Pharmacies 
Le Service des Pharmacies sera as-

suré le dimanche 5 décembre 1920, 
par la 

Pharmacie PAL AME 
Boulevard Gambetta 

Nuzé jouis 
Le 28 novembre le nommé Pouly Jean a 

été trouvé mort dans une grange au Mas-
de-Moles, Nuzéjouls. 

La gendarmerie de Catus et M. le doc-
teur Lacombe se sont transportés sur les 
lieux et ont fait les premières constata-
tions. 

La mort remontait à plusieurs jours ; 
le corps était en décomposition. 

Dans les habits du défunt on a trouvé 
une somme de 2.723 francs 

Saint-Sulpice 
Nous sommes heureux d'apprendre 

que Plénacoste Jean vient d'être nom-
mé cantonnier à Brengues. 

Nos sineères félicitations. 
Figeac 

Probité. — M. Lonjou, chef d'équipe à 
la gare de notre ville, a trouvé dans le 
dépôt des marchandises de la petite vites-
se un porte-monnaie contenant une cer-
taine somme, qu'il s'est empressé après 
recherches de rémettre à son propriétaire. 
Félicitations. 

Etat Civil du 27 novembre au 4 décem-
bre. — Naissances : Pauty Raymond-Fran-
çois, André Marie-Louise, Lefebvre Jean ; 
Mariage : Bloudy Pierre à Miramon Au-
gustine ; Décès ": Boué Denise, 14 ans, 
Boudousquié Marie, 53 ans, Duchesne 
Ernest, 65 ans, Fourgous Marie, 77 ans, 
Figeac Marie, 74 ans. 

Pharmacies. —- Le service sera assuré 
aujourd'hui par la pharmacie Brousse, 
place Champollion. 

St-CIair 
Nécrologie. — Jeudi malin ont eu lieu à 

Saint-Clair, son pays natal, les obsèques 
de M. Brunet, professeur d'anglais au 
Lycée Gambetta, dont nous avons rap-
porté la levée de corps. Une délégation de 
professeurs et M. l'Econome s'y étaient 
rendus pour accompagner leur collègue à 
sa dernière demeure. M. le Proviseur, 
indisposé pendant la nuit, ne put se join-
dre, à son très grand regret, à celte der-
nière manifestation de sympathie. Le 
cortège, parti de la gare de Saint-Clair, se 
déroula lentement pendant 5 kilomètres, 
et, sur la route, les rangs se serraient 
de plus en plus, amis et connaissances 
affluant de tous côtés. L'église pouvait 
à peine contenir l'assistance, témoignant 
d'une véritable émotion. Au cimetière, 
M. Chéry, le doyen d'âge et de services du 
Lycée, prend la parole, mais, auparavant, 
il exprima à la famille et à la population 
les regrets du Chef de l'Etablissement de 
ne pouvoir être présent à cette dernière 
cérémonie. 

Discours de M. Chéry 
Depuis 30 ans, le Lycée Gambetta coulait 

des jours heureux, ignorant les tristesses 
et les larmes ; 4e ciel toujours bleu, souriait 
à ses succès.; fidèles à une tradition de tra-
vail, d'exactitude et de régularité, adminis-
trateurs, professeurs et élèves voyaient, 
avec une fierté légitime, la réputation de 
cet établissement modèle rayonner jus-
qu'aux confins de l'Académie. Hélas 1 l'hori-
zon allait s'assombrir ! 

Un matin, l'ange de la mort vient frapper 
â la porte ! L'honnéle homme, préposé à sa 
garde, lui ouvre sansdéfiance; mais il recul a 
épouvanté ; le sinistre visiteur a marqué au 
front son enfant, et le père ne tarde pas à 
le suivre dans la tombe. Ce n'était qu'un 
avertissement! Un jour, en effet, nous vîmes, 
avec une st-upéfaction mêlée de terreur, 
l'Administration toute entière, disparaître 
successivement et en peu de mois : Provi-
seur, Censeur, Econome. A ces secousses 
répétées succède une période d'accalmie. 
Mais la guerre éclate : durant ce grand 
drame, deux de nos collègues tombent au 
champ d'honneur, et la maladie vient enle-
ver à notre affection un autre maître, en 
pleine activité. 

Cela ne suffisait pas à la mort, il fallait 
que les élèves fissent partie de ce cortège 
funèbre ; elle appellel'épidémie. Une femme 
admirable, au dévouement inlassable, hétfoi-
que, les arrache presque tous à son étreinte; 
mais elle n'apercevait pas la mort, rail-
leuse, dissimulée au chevet d'un malade, 
qui se vengera. Elle succombe! Je salue 
respectueusement sa mémoire ! Voilà qu'une 
charmante enfant, dans tout l'épanouisse-
ment de la jeunesse, 6e sent frôlée par le 
battement d'une aile mystérieuse, effleurée 
par un souffle de glace auquel on ne sau-
rait résister ! Elle lutte, et lutte toujours, 
et succombe, spiritualisée, avant l'heure, 
grandie par la souffrance. Oh mort cruelle ! 
insatiable ! quand donc cesseras-tu de nous 
frapper et de parsemer notre route de deuils 
terribles! Prières et supplications inutiles ! 
Elle exige de nouveaux sacrifices, un élève 
etdeuxmaîtreslBrunetaétéledernierfrappé. 
Mon vieil ami, après 30 ans passés au 
milieu de nous, vous n'aurez pu jouir d'un 
repos si mérité. Hier une voix officielle a 
retracé votre carrière laborieuse, rendant 
hommage à vos qualités, et à la perte que 
l'Université fait en vous, son précieux col-
laborateur. Qu'il me soit permis de redire 
ici, au nom de tous, combien nous avions 
su apprécier votre nature ferme et droite, 
votre caractère entier, indépendant, ennemi 
de toute compromission et de faiblesses 
dégradantes. Vous n'aviez qu'un but : le 

devoir ! D'ailleurs, n'aviez-vous pas été 
guidé, dans vos premiers pas, par votre 
père, vieil universitaire qui, dans sa mo-
deste école de village, trouvait un vaste 
champ, pour inculquer à ses enfants les 
idées ae justice et de concorde. Pour notre 
collègue Brunet, dans sa vie privée ou dans 
sa vie d'administrateur municipal, l'appro-
bation de sa conscience, la satisfaction du 
devoir accompli étaient la seule et la véri-
table récompense. Aussi, à l'heure suprê-
me, son âme s'est-elle échappée, sans 
crainte, de son enveloppe matérielle pour 
comparaître devant le souverain juge. 

Dormez en paix, mon cher collègue, nous 
conserverons de vous le souvenir du maître 
dévoué jusqu'aux dernières limites, du 
citoyen intègre. Puissent ces senlimenls 
dont cette assemblée émue est l'interprète, 
consoler dans leur douleur votre fils et 
votre compagne si cruellement frappés et 
devant qui je m'incline bien tristement. 

M. le Maire de Souilhaguet adresse en-
suite quelques paroles d'adieu à son collè-
gue, rappelant que, pendant 14 ans, il 
avait administré la commune avec dévoue-
ment et intégrité. Puis la foule, recueillie, 
se dispersa. 

Saint-Cyprien 
Médaille militaire. — La médaille mili-

taire à titre posthume a été décernée au 
chasseur Fortet Baptiste-Honoré du 25e 

Bataillon de chasseurs à pied : « Le 4 
avril 1918, a fait preuve d'une belle attitu-
de au feu au moment d'une puissante atta-
que allemande, tombé glorieusement face 
à l'ennemi. A été cité. » 

Postes. — M. Meaux, facteur rural, a 
pris possession de son poste le 1er dé-
cembre. 

Suppléant du Juge de paix. — Notre 
compatriote, M. Lucien Bousquet, licencié 
en droit, notaire à Saux, est nommé sup-
pléant du Juge de paix du canton de Mont-
uq, en remplacement de son père. 
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La tragique aventure 
DU 

MIME PROPERCE 
PAR 

Albert BOISSIÈRE 

i 
Le cas mystérieux de Madeleine 

Haubourg 
— Oui, monsieur... Le commissai-

re vient de recevoir de Rouen, où le 
crime a été annoncé aux journaux, 
dès ce matin, une dépêche... et une 
dépêche, voyez si j'avais l'intuition 
de la réalité-!... signée de Maxime 
Haubourg, le camarade dont je vous 
parlais... 

— Le violoncelle ? 
— Non, le violoncelliste... Il de-

mandait des renseignements complé-
mentaires et le commissaire n'a pas 
cru devoir lui celer la triste vérité... 
Le malheureux sera ici au train de 2 
heures 17. 

— Ici, là... ici ! Il sera là, à 2 heu-
res 17 s'empourpra le magistrat. 

Et sa certitude devint vague ; la 
lumière qu'il voyait, tout à l'heure, 
s'obscurcit — subit une éclipse to-
tale... Il ronchonna : 

— Alors, quoi ?... ce n'est pas lui 
l'assassin ? 

Le docteur, légèrement ahuri par 

BOUILLON EXQUIS 
réalise une grande économie, 
améliore incomparablement 
tous potages et sauces ÂfV 

 EN VENTE PARTOUTlV. 

Paris, 11 h. 49. 
UNE NOTE DES ALLIES A LA GRÈ-

CE. — D'Athènes : Une note des alliés 
a été présentée hier au gouvernement 
grec par les représentants des gou-
vernements alliés. Cette note a produit 
une grande consternation à Athènes. 
Le Cabinet a été convoqué en toute hâte 
et il a décidé d'établir le plébiscite. 

IL N'Y A PAS D'ACCORD. — De 
Londres : Le Secrétaire du Trésor dé-
clare qu'aucun accord n'a été conclu 
pour la consolidation des dettes de 
guerre. Il n'est pas probable que la 
question du paiement des dettes de 
guerre soit envisagée avant 19 mois,. 

LA BULGABIE A LA SOCIÉTÉ DES 
NATIONS. — De Genève : On sait que 
la cinquième commission a décidé de 
renvoyer à une sous-commission pour 
supplément d'enquête la demande d'ad-
mission de la Bulgarie dans la Société 
des Nations. Dès maintenant, on peut 
considérer cette admission comme cer-
taine. 

'AU MEXIQUE. — De Mexico : Le 
général Villa, ancien chef rebelle, a 
été grièvement blessé par un coup de 
feu alors qu'il sortait de conférer avec 
le Président Huerta. 

BUSSIE ET POLOGNE. — De Ber-
lin : Le représentant des Soviets à Ber-
lin déclare que les bruits enregistrés 
par la presse allemande et étrangère 
suivant lesquels la Russie prépare de 
nouveau la guerre contre la Pologne 
sont dénués de fondement. 

La Russie, au contraire, a l'intention 
d'aplanir toutes les difficultés existan-
tes contre la Pologne et la Russie. 

WILSON ET HARDING. — De 
Washington : Le bruit court que le Pré-
sident Wilson a témoigné le désir de 
conférer avec M. Harding au sujet des 
affaires courantes. 

GRÈVE DES CHEMINOTS EN NOR-
VÈGE. — De Stockholm ; La grève des 
cheminots norvégiens a éclaté hier. 
Les communications postales, les trans-
ports des voyageurs et des marchandi-
ses sont néanmoins assurés. La grève 
n'englobe actuellement que 10.000 che-
minots, mais on croit que le conflit 
s'étendra d'ici quelques jours. 

EN AUTRICHE. — De Vienne : De 
grands magasins de Vienne sont restés 
fermés hier, les ouvriers s'étant mis su-
bitement en grève : ils demandent une 
augmentation de 60 0/0 sur 3.500 cou-
ronnes qu'ils obtiennent chaque mois et 
10.000 couronnes chacun à titre de sub-
vention extraordinaire. 

Ancienne iléthode 
■g du Profr MICHEL 

TP 20 AftS DE SUCCÈSTT 
HERM1EUX découragés, qui avez tout 

essayé, ne restez pas désespérés. La 
[tyléthode du célèbre spécialiste her-
niaire le Professeur RflâGHELde Paris, 
la seule reconnue, approuvée et re-
commandée par le monde Médical, 
vous guérira de vos hernies. En voici 
des preuves récentes : 

« M. P. Michel, 
« Je suis heureux de vous remercier du 

concours que vous m'avez prêté et des 
guérisons obtenues grâce à votre méthode 
dans le traitement des hernieux que je 
vous ai adressés. Je vous en félicite bien 
sincèrement. 

« Docteur David, 15, rue Bonquières, 
« Toulouse, 30 novembre 1919. » 

Salères Pierre, mineur à Saint-Sernin, 
par Cagnac (Tarn), hernieux guéri. 

Traverse Elie, adjoint au maire de Nizas 
(Gers). Hernie guérie. ■ 

Gardelle Pierre, à Mylors, commune de 
St-Léon (Hte-Garonne). Hernie volumi-
neuse guérie en 2 mois. 

Méjane Jean, à Rusquière, Commune de 
Budélle, par Bozouls (Aveyron). Hernies. 

Cette consécration médicale si autorisée 
et de tels résultats prouvent que la mé-
thode du renommé spécialiste her-
niaire MICHEL, de Paris, est la seule 
qui existe par son ancienneté et par ses 
prouves; aussi nous conseillons à tous 
ceux atteints de hernies, chutes de ma-
trice, etc., de profiter des passages à.: 
Gourdon, mardi 14 décembre, H. Ecu et 

Providence. 
Figeac, mercredi 15 décembre, H. des 

Voyageurs. 
Rocamadour, 16 décembre, H. du Lion 

d'or. 
Vayrac, vendredil? décembre,H. Delmond 

Germain. 
Cahors, samedi 18 décembre, H. des Am-

bassadeurs. 
Chutes de Matrices — Prothèse 

Profr MICHEL, Cabinet régional, 25, 
rue Franc, Toulouse. 

AVIS DE DEGES 
Madame SAUTBEAU, 
Mademoiselle Marie-Louise! SAU-

TBEAU et la famille ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en 3 a personne de 

Monsieur Paul SAUTREAU 
Receveur des 

POUR BAINS 

^ MAUX DE PIEDS 
Si vous avez des cors ou durillons dou-

loureux, si vous avez les pieds enflés et 
meurtris par la pression de la chaussure, ou 
si les pieds vous brûlent comme du feu 
par la marche ou la fatigue de longues 
stations debout, ne tardez pas plus long-
temps à vous débarrasser de ces souffrances. 
Un simple bain de pied chaud dans lequel 
vous aurez dissous une poignée de Saltrates, 

vous apportera un soulagement immé-
diat et ce traitement si facile à suivre, 
ne manquera pas de vous guérir de vos 
maux de pieds une. fois pour toutes ! 

Les Saltrates Rodell se trouvent 
à un prix modique dans 
toutes les Pharmacies. 

Usjyage et de Sports 

Confections — Bonneterie — Chaussures 
Spécialité de Vêtements Imperméables 

Caoutchouc et Gabardine 

Tout Pour Tous Sports 
Jeux, Boxe, Cyclisme, Tennis, Boys-Scouts, 

Bashet-Ball, Patinage, Natation, 
Course à pied, Athlétisme. 

Ballons, Equipements et Accessoires 
pour Football 

JEAN LARR1VE AÎNÉ 
16, Rue du Maréchal Foch, CAHORS 

Dépositaire des Articles de Sports « Ducim : 
CONDITIONS SPÉCIALES 

aux Sociétés Sportives, Militaire, 
Collège, Ecoles, Patronage. 

Entrepôt des Sels du Midi 
J. ROUS, rue Victor-Hugo. 

une question aussi saugrenue, allait 
répondre, quand le procureur Perce-
vent entra comme une trombe et ré-
pondit pour lui... 

' — Nous le tenons ! monsieur le 
juge... nous le tenons !... Le commis-
saire central de la gare Saint-Lazarg 
téléphone que l'assassin Properce 
vient d'être arrêté à la descente du 
rapide et qu'après l'interrogatoire 
d'identité, il va être ramené, par un 
inspecteur de la Sûreté à l'express 
de 1 heure 25 qui arrive ici à 4 heu-
res 45 ! 

— Ici ! là... ici ! Il sera là à 4 heu-
res 45 ?... balbutia l'heureux juge, 
avec une incommensurable joie 
dans l'accent... Ah ! monsieur le pro-
cureur, quelle instruction rudement 
menée ! 

— Malheureusement, ajouta M. 
Percevent, Properce n'avait pas de 
valise... 

— Là n'est pas le principal, répon-
dit étourdiment M. Marathon qui ne 
pensait déjà plus à la tête de la vic-
time... Le point capital, pour mon 
instruction, c'est... l'arrestation de 
l'assassin. 

Les yeux vifs, il se frottait les 
mains 'd'aise, tout remuant, tout 
exubérant, apercevant, sans doute, 
une nouvelle lumière... Il s'exalta : 

—: Le frère de la victime à 2 heu-
res 17 ! l'assassin à 4 heures 45 !... 
Ah ! j'ai été vite en besogne, avouez-
le ! 

— Il est midi moins le quart, ob-
serva le ï>rocureur, et nous n'avons 
pas volé le plaisir d'aller déjeuner... 

Les trois hommes étaient prêts à 

partir. M. Marathon se retourna sur 
M. Pied et lui intima rudement, 
avec un fort soupçon dans le timbre 
de sa voix : 

— Vous, monsieur Pied, et vos 
employés, tenez-vous, à toute réqui-
sition, à la disposition de la justice! 

Et les trois hommes sortirent — 
suivis du greffier. 

La foule, d'elle-même, s'était dis-
persée, sans le secours de l'unique 
sergent de ville, grâce à l'heure du 
déjeuner qui sonnait, impérieuse... 

Et le juge, absorbé dans l'effort 
démesuré de sa tâche, murmurait, en 
regagnant seul sa maison, le long des 
quais, à ras des bassins où les pavil-
lons étrangers, au haut des mâts, 
battaient allègrement, dans l'air vif : 

-4- Amélie !... Amélie, de Picca-
dilly ! Voilà le seul point noir à l'ho-
rizon... Pour le reste... Haubourg !... 
Properce !... Properce !... Haubourg!... 
Ce n'est plus qu'un jeu d'enfant et 
je serais le dernier des juges d'ins-
truction si, à cinq heures, ce soir, le 
mystère n'était éclairci... 

Il s'arrêta, — pensa, — profondé-
ment... 

— Oui... comme point noir, il y a 
aussi la dame en rouge !... qui pour-
rait bien ne pas, être Amélie de Pic-
cadilly ! 

Puis, subitement décidé à quelque 
coup de tête, il retourna sur ses pas, 
en disant : 

— Qu'est-ce que je risque ? 

Contributions 
à Cahors 

Indirectes 

et prient leurs amis et connaissances 
d'assister à la levée du corps qui aura 
lieu à la maison mortuaire 25, rue Pré-
sident Wilson, dimanche matin à 7 h. 
1/2. — Pas de cortège. 

Paris, le 3 Décembre 1920. 
Le marché continue à s'améliorer sur 

tous les groupes et principalement sur 
celui des pétrolières. Les règlements qui 
ont eu lieu aujourd'hui semblent s'être as-
sez bien effectués. Les bourses étrangères 
ont une meilleure allure depuis deux jours 
ce qui donne un peu de ton à notre marché. 
Les changes se sont tendus et nos rentes 
françaises sont soutenues : 3 0/0 56,30, 
5 0/(185,20, 4 0/01917 et 1918, 69,60 et 69,25, 
5 0/0 amortissable 97,75, Crédit National 
ancien 482, le nouveau 493. 

Banques mieux tenues : Paris 1.560, 
Union Parisienne 1.050, Lyonnais 1.562. 

Navigations irrégulières : Suez 6. 5, 
Transatlantique 311, Chargeurs Réunis 
1.070. 

Cuprifères soutenues : Rio 1.450, Tanga-
nyika 79. 

Industrielles russes en légère améliora-
tion : Naphte 385, Bakou 3.,835, Lianosoff 
642, Platine 575, North Caucasian 79. 

Pétrolifères en reprise : Eagle 647, Shell 
372, Royal Dutch 34.200. 

Diamantifères et mines d'or en bonne 
tendance : de Beers 812, Oown mines 139, 
Rand mines 147, Goldfields 62,50. 

Caoutchoutiôres mieux surtout la Finan-
cière qui s'avance à 173, Malacca 133. 

Un jeune Ménage 
demanderait place 

RÉGISSEUR ou FERMIER 
d'un domaine ou d'une propriété assez importante 

S'adresser au Bureau du Journal. 

TRICOTAGE â LA MACHINE 
ENTAGE BE BAS 

' Laurence AYM Ali D 
2, place St-Laurént, CAHORS. 

Peut-on se GUERIR 
cl© 

7 CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES #i 
OUI, on peut se guérir sans avoir re-

cours à l'opération souvent néfaste, non 
par elle-même, mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il 
soit trop tard, l'étranglement herniaire 
provoque la mort en quelques heures 
dans des souffrances atroces, et cet étran-
glement peut se produire dès l'apparition 
de la hernie, sans qu'aucun malaise par-
ticulier ait annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que.votre infirmité 
est pour vous un danger de mort per-
manent, qu'elle vous affaiblira et fera de 
vous un impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
Méthode du célèbre spécialiste HITTEL, 
de Paris, sans gêne aucune, sans rien 
changer à vos habitudes, fait immédiate-
ment disparaître votre infirmité et en 
assure la GUÉRISON DÉFINITIVE, 
comme le montre l'attestation suivante : 

Depuis 15 ans je souffrais d'une hernie. 
Je me suis confié à M. HITTEL, et mon 
mal a disparu. 

CANTAREL, à Caltelmayran, T.-et-G. 
N'hésitez donc pas plus longtemps quand 

votre vie est en danger et venez consulter 
M. HITTEL à 

Cahors, sam. 11 décembre, Hôtel des Am-
bassadeurs. 

Gourdon, dim. 12, Hôtel de la Boule d'Or. 
Figeac, mer. 15, Hôtel des Voyageurs. 
Vayrac, ven. 17, Hôtel Barnabé. 
St-Céré, mer. 22, Hôtel des Voyageurs. 
Lalbenque, ven. 24, Hôtel du Lion d'Or. 
HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS. 

IH. BOURRIËRES, 5, rueBlanqui, met-
tra en vente le Mardi 7 Décembre et jours 
suivants, des porcs gras de son élevage, 
au prix de 4 fr. 50 le demi-kilog, à tout 
prendre gras et maigre. 

On demande 
Ménage agricole 

Gens sérieux, travailleurs ; Bons renseignements 
Ecrire : HATIER, 8 Rue d'Assas, Paris, 

Vie. 

A VENDRE 

Joli ameublement de salon 
S'adresser : 15, rue V. Hugo 

Sï VOUS MANQUEZ DEPLAIT 

H 

Le mandat imprévu 
Le train filait à travers la campa-

gne normande, grasse, plantureuse 
et fastueuse des fastes de l'automne. 
Les collines d'herbes rousses, par en-
droits pelées, s'échelonnaient, se su-
perposaient aux hêtraies, dépouillées 
de leurs dernières feuilles... 

Au bas des vallées, au ras des 
prési, de minces ruisseaux, en entre-
lacs, dessinaient furtivement des 
glissements de couleuvres... 

...Et un autre panorama violent de 
rocs cuits et durcis, couronnés de 
bruyères ingrates, succédait brus-
que, par à-coups, à la douceur des 
herbages désertés, dans le cadre tres-
sautant de la portière... 

Properce, dans son encoignure, son-
geait, les yeux perclus dans la fuite 
rapide des paysages... Le sifflet de la 
locomotive s'irrita, sifila aVec colè-
re... On dépassait la gare de Mantes... 
Le train basculait sious l'aiguillage 
au changement de voie ; il ralentis-
sait un instant sa marche... puis refi-
lait, récupérait son allure... 

De l'encoignure, à la portière op-
posée, la voix de sa compagne mau-
gréa : 

— Quand tu auras fini! de faire ta 
tête... tu sais, tu me préviendras ? 

Le jeune homme, avec une grande 
douceur, répondit : 

— Mais je ne fais p'as la tête... tu 
ne comprends pas ce que c'est qu'une 
indisposition... 

Ils occupaient, seuls, le comparti-
ment ; elle en profita pour manifes-

ter, à son aise, plus d'aigreur. Elle 
s'était levée de la banquette, tirait 
le petit boléro de drap rouge, ajusté 
à sa taille, tapotait sa voilette enca-
geant le canotier et, nerveuse, agres-
sive, reprenait : 

— Et puis, tu sais, j'en ai par-
dessus la tète, d'une vie pareille... 
Voilà quinze jours que nous sommes 
sans engagement-., parce que mon-
sieur a une indisposition !... Ah ! 
non, mon petit, faut pas me la 
faire !... Est-ce que ça a le sens com-
mun de rester toute une semaine à 
Rouen où il n'y a rien à fiche... sous 
prétexte de courir les musées, les ca-
thédrales et d'admirer, comme un 
imbécile, d'ignobles bicoques en 
bois. On croirait vraiment que nous 
avons vingt mille francs de rente... 
Eh bien ! non, ça ne peut pas durer. 

Et, devant l'indifférence calme du 
jeune homme, elle trépigna : 

— Je ne serai pas plus longtemps 
la victime de tes lubies ! 

Properce se taisait... 
, — Mais réponds-moi, imbécile ! 

Dis-moi des injures, si tu ne sais 
rien trouver de mieux, mais dis-moi 
quelque chose ! 

Properce implora : 
— Madeleine ! 
— Ah ! Madeleine ! grimaça la 

compagne agressive, voilà tout ce que 
tu sais trouver, en fait d'excuses... 
Et cette balade à Dieppe, que je ne 
m'explique pas... dont tu ne m'as en-
core pas donné l'explication... Car je 
ne compte pas dans le ménage pro-
bablement ?... Qu'est-ce que je suis' 
pour toi ? Une femme ? Ta femme 

Non..., une esclave tout au plus, 
pliée aux exigences de monsieur !... 
Pis qu'une esclave ! un colis..., un 
simple colis qu'on traîne à sa sui-
te... comme ta valise !... 

Et la main de Madeleine atteignit 
la hauteur du filet, au-dessus de la 
tête de Properce... 

Le jeune homme s'était levé ; un 
tic nerveux agita tout à coup les 
muscles de son visage... 

Rapidement, sa main saisit la 
main de la jeune femme, à portée de 
la valise... Il l'implora encore, pour 
la calmer : 

— Vas-tu recommencer tes scènes 
habituelles !... Voyons, Madeleine... 
A quoi cela rime-t-il ? 

Elle imita son ton soumis, l'exa-
gérant de sa voix geignarde : 

— Voyons, Madeleine !... Ce que tu 
as l'air bête, mon pauvre garçon !... 
Ah ! mon Dieu ! mon Dieu ! où 
avais-je la tête d'épouser ça ! 

Et elle alla se rasseoir' dans son 
encoignure, ronchonnant des inju-
res sourdes, en tapotant nerveuse-
ment les plis de sa robe rouge... 

Properce, à l'autre extrémité, avait 
repris sa place... Et il semblait, à 
mesure que le train se rapprochait 
de Paris, que sa mélancolie naturelle 
s'accentuât. Une angoisse grandis-
sante se peignait sur son visage dé-
solé... Non point qu'il fût touché — 
ou seulement qu'il le parût — par 
les invectives bruyantes de sa com-
pagne, auxquelles plutôt il semblait 
résigné, sa lassitude et son indiffé-
rence marquant le pli de l'habitude. 

(A suivre) 



ETUDE 
de 

M* René BILLIÈRES 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 
63, Boulevard Gambetta 

PURGE 
d'hypothèques légales 

Par acte passé devant Maître 
Louis LESCALE, notaire à Gaaors, 
le trente et un mars 1920, Madame 
Germaine - Marie - Camille DISSE, 
sans profession épouse de Mon-
sieur Joseph PAGÈS-XATART, in-
dustriel et propriétaire avec lequel 
elle demeure à la Bordeneuve, 
commune de Laugnac, canton de 
Prayssas (Lot-et-Garonne), assis-
tée et autorisée de son dit mari, 
a acquis de Monsieur le docteur 
Daniel AUSSET et de Madame Ma-
deleine JOUFFREAU DE LAGÉ-
RIE, son épouse, de lui autorisée, 
demeurant ensemble à Cahors, rue 
Larroumet, numéro dix, agissant 
conjointement et solidairement, 
une propriété dite de « Pech pe-
tit », commune de Cremps, can-
ton de Lalbenque, arrondissement 
de Cahors, se composant d'une 
maison de maître avec maison de 
colon et autres bâtiments d'ex-
ploitation, jardins, terres laboura-
bles, prés, bois, vignes et friches, 
cadastrés sous les numéros 488 p, 
490, 502, 503, 504, 530, 1024 p, 
1039, 1042 p, 1044, 1071, 1072, 
1073, 1179, 1182, 1183, section B, 
734, 751 p, 753, 754 p, 755, 764 p, 
765, 771, 772, 773, 780, 782, 784, 
785, 785 p, 785 p, 786, 787-, 788, 
789, 790, 791, 792, 793 p, 794 p, 
794 p, 795, 796, 797, 798, 799, 800, 
801, 802, 803 p, 804, 810 p, 810 p, 
810 p, 811, 812, 813, 815 bis, 1103 
et 1123, section C, pour une conte-
nance totale de cinquante-quatre 
ares quatre-vingt-sept ares qua-
tre-vingt-un centiares, moyennant 
le prix de cinquante-cinq mille 
cinq cents francs, en sus des char-
ges. 

Copie collationnée de cet acte 
de vente a été déposée au greffe 
du Tribunal civil de Cahors, le 
dix-neuf novembre 1920, et le pro-
cès-verbal de dépôt délivré par le 
greffier a été signifié par exploit 
de Maître GIUSTINIANI, huissier 
à Cahors, en date du 27 novembre 
1920 : 1" à Madame Madeleine 
JOUFFREAU DE LAGÉRIE, sans 
profession, épouse de M. Daniel 
AUSSET, docteur en médecine, 
avec lequel elle demeure à Cahors, 
rue Larroumet, numéro 10 ; 2° à 
Monsieur le docteur Daniel AUSSET, 
vendeur, pris tant en son.-nom per-
sonnel que pour la validité de la 
procédure à l'égard de son épouse, 
et 3° à Monsieur le Procureur de 
la République, près le Tribunal ci-
vil de Cahors. 

L'exploit susvisé contenait dé-
claration à M. le Procureur de la 
République que la notification lui 
était faite en conformité de l'ar-
ticle 2194 du Code civil pour qu'il 

eût à requérir telles inscriptions 
d'hypothèques légales qu'il juge-
rait à propos dans, le délai de deux 
mois et que, faute de ce faire dans 
ce délai, lès immeubles vendus se-
raient et demeureraient purgés de 
toutes hypothèques de cette natu-
re ; que les anciens propriétaires 
connus desdits immeubles étaient, 
indépendamment des vendeurs, le 
docteur Charles-Albert COMBA-
R1EU, quand vivait demeurant à 
Pech petit, commune de Cremps, 
qui les tenait de ses auteurs, le 
docteur Charles COMBARIEU et 
Madame Emilie MIGNOT, quand vi-
vaient demeurant au même lieu ; 
et que tous ceux du chef desquels 
il pourrait être pris inscriptions 
pour cause d'hypothèques légales 
n'étant pas connu de l'acquéreur, 
ladite notification serait publiée 
conformément à l'avis du conseil 
d'Etat du 9 mai 1807. 

Pour insertion : 
R. BILLIÈRES. 
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TARIF DES ABONNEMENTS 
1 àn 6 mois 3 mois 

Paris, dép., col., —. — — 
Belgique et 
Luxembourg. 52 fr. 28 fr. 15 fr. 

Etranger 60 fr. 32 fr. 17 fr. 
Les abonnements partent du 1er de cha-

que mois. 
Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie. 

Pion, 8, rue Garancière, Paris. 

LES ANNALES 
Des chefs-d'œuvre de la peinture 

française languissent prisonniers en 
Allemagne. Un érudit et charmant 
article de M. Pierre de Nolhac, une 
jolie comédie du poète Charles Clerc 
racontent dans les Annales leur his-
toire- D'artistiques reproductions de 
Watteau illustrent ces textes... Le 

même numéro contient le» signatures 
de : Anatole France, Mgr Hersche'r, 
Louis Barthou, Henri Bidou, Miguel 
Zamacoïs, Le Bonhomme Chrysale 
et d'Yvonne Sarcey, qui continuent 
de recevoir des monceaux de lettres 
concernant la question du mariage. 

Le n° : 75 centimes. 
Conferencia continue de publier 

les conférences de l'Université des 
Annaies... La collection de ce journal 
constitue -une bibliothèque, unique 
en son genre. Le numéro : 1 franc. 

LA NATURE 
Sommaire du 27 novembre 1920 

Les États-Unis viennent de construire 
une grue de 350 tonnes destinée aux chan-
tiers de construction des nouveaux grands 
navires de guerre. C'est de beaucoup la 
plus grande du monde et sa réalisation a 
soulevé maints problèmes mécaniques 
dont on trouve la description dans ce 
numéro de La Nature. 

Viennent ensuite des conseils pour l'éta-
blissement, l'entretien et la surveillance 
des conduites d'eau et de gaz, afin de dimi-
nuer les fuites fréquentes, causes de per-
tes nombreuses et de dépenses exagérées. 

Puis, l'étude des nouveaux instruments 
imaginés pour mesurer l'opacité et de 
leurs nombreuses applications scienti-
fiques. 

Le vol à voile des oiseaux, tant étudié 
pour les renseignements qu'il peut four-
nir à l'aviation, n'a pas encore livré ses 
secrets. M. Idrac expose les conceptions 
que lui ont suggérées ses observations des 
grands oiseaux des régions coloniales. 

Le nouveau lauréat du prix Nobel de 
physique, M. Charles-Edouard Guillaume, 
directeur du Bureau international des 
Poids et Mesures, est depuis longtemps 
un des principaux collaborateurs de La 
Nature où il a exposé toutes ses décou-
vertes scientifiques ; on sera heureux d'y 
lire aujourd'hui sa biographie complète. 

Enfin, ce numéro finit par l'étude d'un 
nouveau mode de propultion hydro-aérien-
ne des bateaux et chalands, qui tient le 
milieu entre les hélices aériennes et celles 
immergées et présente divers avantages. 

Supplément très varié et contenant une 
très riche documentation. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

ARMES ET MUNITIONS 
Coutellerie 

Grand assortiment d'armes de tous systèmes 
Seul dépositaire du fusil « DARNE • 

Echanges et Réparation! 
Poudre, Plomb 

GROS ET DÉTAIL 
Prix spéciaux pour MM. les Débitants.' 

E. BLANC, armurier 
83, Boulevard Gambetta, 83 

CAHORS. 
Dépôt à Montcuq. S'adresser â 

M. LACORflBE, horloger. 

GRAND SUCCES 

Le Produit " HONTABNARI 
pour l'Alimentation et l'Engraissement 

rapide du Bétail 
Préserve de la Fièvre aphteuse — 4 fr. le paquet. 

Agents demandés dans les Cantons et 
Communes du Département du Lot. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 

S'adresser à M. J. BRU, Agent général 
19, rue de l'Université, 19 — CAHORS 

Cabinet immobilier 
Achat et vente d'immeubles 

Propriétés de rapport et d'agrément 
Maisons, villas, jardins, bois, 

fonds de commerce 

1, rue du Maréchal Joffre 
et i, rue Coty, CAHORS. 

POTASSE D'ALSACE ̂ .r.?^ 
ïmpriœeri* COIJESLANT {personnel intéresm) 

Le co-gérant : B. ALIBERT. 
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MOTOCULTEURSSOMUA 
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ROTATIVE-

LIVRABLES 'MMEDlftTEMEN 

TOUTES 
LES OPERATIONS 

EN UN SEJJL PASSAGE 
Conduits par un .seul homme 
Dans tous tes terrains 
Grande économie de-semence 
Accraissement des récoltes B.-
Utilisables Comme tracteurs 
PEUVENT ACTIONNER; ROMPES. 
MOTEURS ÉLECTRlQUES.MOUUH&CTfclSt. 
Dtmnoé? rroTKxs

:
CAjincmcs»t I TRAVAIL DE LA fRAISl 

C fî M I I A «-AVENUE DE LA GARE. 
OU ITI U A STOUEN sur SEINE 

1HUIHATISMES HËSEF, 
I Coliques néphrétiques, Gravelle, Sciatique, etc. 
DÉSESPÉRÉS qui avez tout es'sajé, adressez-vous a 

i Laboratoire des SpécialHésiSerrice R) 
%i 22,Boul<lSébastopol,PARIS(jvo«cejr«t/s)i 

Marché de La Villette 
2 Décembre 1920 
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Les porcs se cotent 
au ùû k. poids vif 

S5 
W S 1" quai. 2" quai. 3" quai. 

Bœufs 
Vaches... 1.7G6 » 4,4-0 4,20 3,80 
Taureaux. 

971 » 5,75 
5,50 
7,00 

5,50 
5,25 
6,80 

5,00 
5,00 
6.50 

Moutons.. 
Porcs 

3.845 
2.390 

» 
» 

OBSERVATIONS—Yenle calme sur les 
bœufs, moutons et veaux, difficile sur les 
porcs. 
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SES BISCUITS PA 
SES CHOCOLATS 

SES CONFITURES 

USINES MODERNES POUR LA FABRICATION DE SPÉCIALITÉS ALIMENTAIRES.PARIS. ARCUEIL 

EN VENTE PARTOUT 

GRANDE PHARMACIE DE LA C 
Bandages Herniaires 

Bandages ordinaires à ressort 
» extra ressort forgé 
» » » » pelote échancrée 
» » » » pelote anatomique 

Bandages sans ressort, Ceinture élastique 
Ceinture élastique pelote peau de diable 

or qualité supérieure. 
» pelote gomme noire'imputresciblel 60 » 1100 » 

Simples 
12 » 
18 » 
25 » 
25 » 

30 
40 

Doubles 
24 » 
30 » 
40 ». 
40 » 

60 
80 

Ceintures ventrières, tissu élastique 
Ceinture Ixia, longueur 0,70 jusqu'à 

1 mètre 40 » 
Ceinture Ixia, au-dessus de 1 mètre.... 50 » 
Ceinture élastique 30 » 
Ceinture de Grossesse 35 » 
Ceinture Sangle de Glenard... depuis 30 » 

Accessoires de Pharmacie 
Bassin de lit tôle émaillée, forme pelle, 

 la pièce 35 
Bassin de lit tôle émaillée, forme ronde. 30 
Bassin de lit en faïence, forme ronde .. 25 
Biberon Parfait Nourricier 5 
Bout de canne en caoutchouc 5 

Bout de sein cristal, tétine caoutchouc, rondelle os 1 
Brosses à dents suivant qualité : la pièce 2.50; 3.50; 4.50. 
Canules caoutchouc durci, trois pièces 

chaque pièce détachée...' la pièce 
Canule os, deux usages 
Canule à injection eu verre, droite ou courbe 

» en cristal 
Canules à double courant (pour injection chaude), 

prix suivant modèle. 
Compte-gouttes 
Cigarettes et cigares fume-goudron 
Coussin de lit en caoutchouc moulé, prix suivant grandeur 

et qualité à partir de 
Douche d'Esmarck -complète, deux litres... 

» » nue » 
Douche de voyage en feuille anglaise nue 15 

» » » , complète 20 
Drap d'hôpital, simjple face... le mètre 15 

» doable face » 25 

» 
» 

50 
50 
50 

2 50 
1 » 
1 25 
1 » 
1 50 

0 30 
1 » 

40 » 
16 » 
12 » 

Enema Ingram qualité extra 25 » 
» qualité ordinaire 15 » 

Eponge de Venise pour la toilette depuis 1 » 
(prix suivant grandeur). 

Gant pour friction en crin la pièce 5 50 
Inhalateur Nicolay émail (nez et bouche). 25 » 
Injecteur à piston, tous modèles depuis 15 » 
Irrigateur véritable Eguisier de 500 la pièce 35 » 

» » litre 60 » 
Tube crin pour irrigateur Eguisier avec canule 9 50 
Tube laine » » " » » 6 50 
Lanière à friction en crin la pièce 15 » 

» » en crin et laine sur sangle 25 » 
Œillères verre 1 75 
Œillères porcelaine 1 » 
Pinceaux chèvre grand modèle pour teinture iode 0 25 
Poires à lavements caoutchouc moulé, prix suivant gran-

deur et qualité : 3 fr. 50 ; 4 fr. ; 6 fr. ; 7 fr. ; 8 fr. ; 9 fr. 
Pulvérisateur Richardson, ballon double, tige métal nickelé 

pour la barbe 25 » 
Pulvérisateur à huile usage nasal 12 » 
Pulvérisateur à huile Waast véritable 30 » 
Robinets en caoutchouc durci à deux olives , 1 » 

» » à frottement 1 » 
» » à échelle 2 50 

Seringue hypodermique de Luër tout cristal, en boîte métal 
nickelé, de 1<* 6 50 

Assortiment complet de seringues de Luër tout cristal de 
2*3, 3c3, 5C3, iO<3, 20°3. 

Seringue uréthrale en verre 1 » 
» » cristaK 1 50 

Seringues pour oreilles, verre 1 » 
» » cristal 1 50 

Sondes Nelaton (marque Delamotte) depuis 2 50 
Sondes et bougies gomme noire (marque Delamotte) depuis 3 50 
Sucettes 1 » 
Suspensoir ceinture tout élastique . 5 50 
Tarlatane pour cataplasme le mètre 1 50 
Tétines pour biberon 1 » 
Tire-lait 3 50 
Tube en caoutchouc pour douches depuis 2 50 
Urinaux pour hommes, verre 7 50 

» » porcelaine 18 » 
Urinaux pour femmes, verre 12 » 
Ventouses verre à bouton la pièce 2 » 

» » la douzaine 20 » 
Vessie.à glace feuille anglaise, suivant grandeur : 

la pièce 6 fr. ; 8 fr. ; 12 fr. ; lô fr. 
Vessie à glace tissu caoutchouté, suivant grandeur : 

la pièce 6 fr. ; 8 fr. ; 12 fr. ; 15 fr. 
Vaporisateurs pour la gorge grand modèle 45 » 

moyen modèle 30 » 

Objets de Pansements 
Coton Hydrophile qualité extra le kilog. 1G » 

le paquet de 500 gr. 8 fr., 250 gr. 4 fr., 125 gr. 2 fr., 
50 gr. 1 fr., 25 gr. 0,50. 

Gaze hydrophile purifiée le mètre 1 » 
Gaze apprêtée pour cataplasme le mètre 1 50 
Bandes de Gaze hydrophile, longueur 5 mètres, largeur 0,05 : 

l fr.; 0,07 : 1.25; 0,10 : 1.50. 
Bandes de Orêpe, la bande de 5 mètres, largeur 0,05 : 2.50 ; 

0,07: 3.50; 0,10: 4.75. 
Bandes de Crêpe pour Ceintures qualité extra : largeur 

0,15: 6 fr. ; 0,20: 9.50; 0,25 : 15 fr. ; 0,30: 17.50. 
Plâtre d'Albâtre boîte métal le kilog. 5 50 
Drap d'Hôpital, le mètre 1 face : 15 fr. ; 2 faces 25 » 

SPÉCIALITÉS PHARMACEUTIQUES 
(exemptes d'impôt — formule publiée) 

Faiblesse de l'organisme 
Anémie, Chlorose, Pauvreté du sang, Amaigrissements, 

Convalescence, Lymphatisme 
Phosphiode Garnal .... litre 12 fr., demi-litre 7 » 
Vin Complet de la Croix-Rouge » 16 fr. » 8 » 
Huile de Foie de Morue Moskehess... » 16 fr. » 8 » 
Nucleoserum Garnal '.' le flacon 10 » 
Antianémique de la Croix-Rouge 6 50 
Pilules Toniques du Dr Vrau (Régénératrices du sang) 5 » 

Affections de la peau - Vices du sang 
Constipation 

Dépuratifs - Purgatifs 
PHOSPHIODE GARNAL litre 12 fr., demi-litre 7 » 
Dépuratif végétal Garnal le flacon 6 50 
Onction Végétale de la Croix Rouge le pot 3 50 
Levure de biçre granulée le flacon 3 50 
Levure de bière pure en poudre le double flacon 4 50 

» le flacon 3 50 
Tisane des Boxers (purgative-dépurative) le flacon 5 » 
Pilules Purgatives de la Croix-Rouge 3 50 
Laxine Garnal (poudre laxative): 4 50 

!¥ialadies arthritiques - Rhumatismes 
Goutte - Sciatique 1 

Traitement des Bénédictins. 
Potion des Bénédictins 
Baume des Bénédictins 
Baume analgésique, le tube ... 

le flacon 8 50 
 Ifi 50 
 \ ,50 

Affssticsis GhroRlîiîiss et aipës dss Brsnshes 
- Tuberculose — Toux 
Catarrhes — Asthme 

Bronchites chroniques 
Rhumes — Grippes -

Sirop pectoral Garnal le flacon 
» » » le demi-flacon 

3 50 
2 50 

4 50 Sirop pectoral Rémy le flacon 
Gouttes Balsamiques de la Croix-Rouge 4 50 
Capsules Eucalyptol-Iodoformé Créosoté 4 50 
Elixir de Terpine Garnal le flacon 
Sirop pectoral antiasthmatique le flacon 
Poudre et Cigarettes antiasthmatiques la boîte 

8 » 
4 50 
2 50 

Maladies de la Gorge 
Pastilles Menthol Cocaïno-boratées la boîte 
Pastiles Boro chlorate de potasse et cocaïne 
Dragées Menthol Gocaïno-boratées 
Pastilles de Cocaïne pure la double boîte 

2 50 
2 50 
3 50 

Accidents du retour d5Âge 
et Maladies du Système veineux 

Varices et ulcères variqueux — Hémorrhoïde3 
Elixir d'Hamamelis de Virginie le flacon 
» » » le traitement de 6 flacons 

Gouttes indiennes le flacon 
» » > le demi-flacon 

Pommade antihémorrhoïdale le pot 

Maladies nerveuses 
Neurasthénie — Névralgies — Cauchemards 

însomnies 
Valérianal Garnal.. le flacon 
Bromochloralia Garnal le flacon 
Sirop sédatif pélybromuré de la Croix-Rouge le flacon 

7 50 
36 >, 

6 » 
3'50 
3 50 

Coqueluche 
Cypral Garnal

f
 jgouttes le flacon 

Etho-caFbol Garnal, gouttes .• le flacon 
Pectoral Bébé, » 

Granulés médicamenteux 
Benzo-naphtol granulé le flacon 
Benzoate de lithine granulé 
Carbonate de lithine granulé 
Charbon naphtolé granulé le flacon 
Caféine granulée , 
Coca granulée 
Glycérophosphate de chaux granulé 
Hémoglobine granulée 
Kola granulée 
A'oZa-Quina-Caféine granulé (Tonique) JJ 
Quinium granulé 
Levure de bière granulée , 
Kola-Glycérophosphate de chaux granulé 
Tiïdigestif granulé 
Terpine graûulêe 

5 50 

50 

Alimentation 
TO 
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